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POUR NOS MUSÉES
Le Louvre vient d'ouvrir au. public une

partie des salles de peinture récemment
réorganisées. Les richesses artistiques
évacuées sur Blois, Toulouse et Bordeaux
ont retrouvé leur temple, sinon leur place.
iUn classement plus rationnel des toiles,
une adaptation plus heureuse des galeries,
«ne présentation moins touffue donnent
aux œuvres comme un regain plus brillant
de leur éternelle jeunesse. Et puis nous
mous rappelons qu'elles ont été menacées
pendant ia guerre, et comme des êtres
"chers pour ia vie desquels nous avons*
tremble, nous les revoyons avec une émo¬
tion joyeuse...
L'inauguration des salles réinstallées, en

mettant, une fois de plus le monde officiel,
les amateurs et la presse en présence de
ce trésor incomparable, a réveillé la ques¬
tion de l'entrée payante dans nos musées,

Jte «pii sommeille dans les cartons depuis
tant d'années. Notez que tout le monde
est d'accord sur Le principe, qu'on s'en-
itend aisément sur les modalités d'exécu¬
tion, qu'aucune objection sérieuse n'a été
'élevée contre la réforme... C'est peut-être
là ce qui lui a porté malheur jusqu'à pre¬
ssent. Puisque l'entente était faite, on a
parlé d'autre chose. On n'a oublié que la

1 réalisation.
Il suffirait de la chiquenaude que Dcs-

eartes a affectée à de plus vastes entrepri-
y ses pour faire entrer dans les faits une
mesure dont on est un peu confus de rap¬
peler le bien-fondé. Disons cependant que
l'heure la rend plus urgente que jamais.
31 '& fallu l'enseignement de l'étranger, et
surtout de l'Allemagne, pour faire com¬
prendre ,au grand public la valeur écono-
piique dp l'art à-côté de son rôle esthétique.

***
Urf capital, quel qu'il soit, ne doit pas

|j& même ne peut pas rester improductif,
au sens matériel du mot. Le capital d'art,
les chefs-d'œuvre de la peinture, de la
sculpture, des arts décoratifs, entraînent
des frais de présentation, de conservation
isous différentes formes. Des services coû¬
teux se créent autour d'eux. Ils doivent
suffire à leurs propres besoins, au moins
en principe. Le culte de la beauté est sans
doute le plus noble et le plus désintéressé
de tous, mais le « pèlerin passionné » doit
contribuer aux frais du culte.
L'entrée payante dans les musées n'aura

pas seulement l'avantage de soulager le
^budget national ou les budgets locaux, si
lourdement obérés et pour de longues an-
mées. Il apportera la plus utile dos contri¬
butions à l'enrichissement nécessaire de
nos collections. Un musée n'est pas l'asile
«somptueux consacré à un certain nombre
d'œuvres. Il doit être une histoire de l'art,
aussi complète que possible, présentant au
regard de l'étudiant, de l'artiste, du cu¬
rieux, l'évolution de toutes les écoles, avec
des œuvres caractéristiques.
Il faut que la direction puisse combler

y les lacunes, suivre les grandes ventes
avec assez de ressources pour ne laisser

échapper aucune toile, dont l'achat com¬
pléterait utilement nos collections; lutter
à armes au moins égales contre les musées
étrangers et les grands collectionneurs,
afin d'empêcher l'exode de grandes œuvres
françaises; avoir enfin chez les marchands
des intelligences — et des. arguments —
permettant de cueillir une page précieuse.
Il faut bien avouer que sans Tes générosités
particulières, comme celles des Thomy-
Thierry, des Ghauchard, des Camondo,
etc., etc., l'indigence de nos musées s'ac¬
cuserait. trop fâcheusement.
•N'est-il pas humiliant qu'il faille men¬

dier à droite et à gauche chaque fois qu'u¬
ne œuvre hors de pair, ayant sa place
marquée au Louvre, passe sur le marché ?
Ces jours derniers, pour faire entrer au
Louvre l'Atelier de Courbet, l'administra¬
tion n'a pu verser que 250,000 francs sur
700,000 francs. Les amis du Louvre ont
offert 50,000 francs. I-a souscription a four¬
ni le reste, à 18,000 francs près... On ne
sait encore qui les paiera ! Dans ces con¬
ditions, et sans x'.e«oncer à la généreuse
collaboration des Amis du Louvre, on

comprend que l'alimentation méthodique
de la Caisse des Musées s'impose à bref
délai. On la remplira de façon régulière
en faisant payer les entrées, — en créant
les nouveaux « guichets » du Louvre.

LA SITUATION

le aniro» sera ihterpellè mardi
sur la Fourni (Orale

*
« *

Il est entendu que le peuple a droit à la
Beauté. Nul ne songe à l'en priver. Les
musées seraient gratuits le dimanche et
ouverts Je jeudi aux élèves des écoles à
tous les degrés. Dans le même esprit, des
cartes permanentes ou temporaires se¬
raient délivrées aux artistes, aux critiques
d'art, à tous ceux pour lesquels le musée
est un <( instrument de travail », pour ainsi
dire. Il en est ainsi à l'étranger, où ces au¬
torisations sont largement accordées.
Mais à l'étranger, pour les visiteurs,

l'entrée est partout payante^ Nous crain¬
drions d'allonger sans raison cet article
en citant des chiffres. On nous croira si

nous affirmons que les ressources produi¬
tes par le guichet sont très importantes.
Certaines journées, taxées à cinq francs,
par exemple, feraient vite monter les re¬
cettes. Nul ne serait lésé. e.t nul ne se.
plaindrait chez nous et au dehors.

Nous ne pouvons continuer sans domma¬
ge, et même sans ridicule, à offrir chez
nous gratuitement aux étrangers ce qu'ils
nous font payer quand nous allons chez
eux. La réforme est aisée à réaliser; il ne
faut qu'un peu de décision, et surtout de
bonne volonté de la pari des divers servi¬
ces de l'administration des beaux-arts. Il
y va de l'intérêt de nos budgets, de nos
collections publiques, de leur valeur à la
fois pécuniaire, documentaire et pédago¬
gique. Un musée, lui aussi, est une « créa¬
tion continue », et non une nécropole sacrée
fermée même aux morts.

Paul BEPiTHELOT.

CHRONIQUE PARISIENNE

Pour obtenir un passeport !
bu le Triomphe des Mandarins

Paris, 23 janvier. — Pendant qu'en séance
la Chambre discutait sans passion exces¬
sive les élections du troisième secteur de
Paris, itn commentait avec animation dans
les couloirs les conséquences politiques de
la séance d'hier. On a constaté chez cer¬
tains députés, qui Lier se sont abstenus,
des dispositions différentes de celles dont
ils semblaient animés la veille. Ils ont
déclaré qu'ils ne veulent pas que la pressa
ni l'opinion publique puissent se mépren¬
dre sur le caractère de leur manifestation,
celle-ci ayant été souvent mal comprise.
Ainsi qu'il apparaît à la lecture des revues
de presse et aux observations qui leur ont
été présentées, ils tiennent à ce qu'on na
puisse pas leur reprocher le moindre re
tard dans l'accomplissement de l'immense
tâche que le Parlement va avoir à accom¬
plir et ils se rendent compte que tout nou¬
vel incident reculerait l'examen des gros
problèmes qu'ils doivent résoudre.
Après avoir marqué leur sentiment quant

à la présence de certains membres du ca¬
binet, ils sont prêts à acwsrder la confiance
dont le gouvernement a besoin pour réali¬
ser le programme national Inscrit dans la
Déclaration ministérielle. Il paraît donc
probable qu'à l'issue de l'interpellation de
M. Geo Gérald sur la politique générale
du cabinet, dont M. Millerand a accepté
la discussion pour mardi prochain, le gou¬
vernement sortira du débat avec une ma¬

jorité sensiblement accrue, d'autant plus
que les députés modérés qui connaissent le
jeu de la politique, ayant constaté la ten¬
dance des partis de gauche de faire bloc,
ne veulent pas s'exclure volontairement de
la majorité.

L'alliance républicaine démocra¬
tique soutiendra le ministère

Millerand
L'Alliance républicaine démocratique com¬

munique la note suivante :
« Le président et les membres du bureau

de l'A. R. D. expriment à M. Millerand, pré-/
sident du conseil, leur entière confiance.

» Ils l'assurent de leur concours. Ils sa¬
luent dans le chef du nouveau ministère
un homme capable par sa volonté, par son
labeur opiniâtre et par son espwit de réa¬
lisation, de rétablir l'équilibre financier et
la prospérité économique du pays.

» Ils demandent à tous les membres dé
l'Alliance appartenant au Parlement de fai¬
re crédit a un ministère qui s'est qualifié
lui-même de « miniistôre du travail ».

» Signé : A. CARNOT. »

Le groupe de l'entente
démocratique et le ministère

Paris, 23 janvier. — Le groupe de l'entente
républicaine démocratique s'est réuni, cette
après-midi, sous la présidence de M. Fran¬
çois Arago. Après un échange de vues sur
la situation politique, il a décidé de ne pas
prendre l'initiative d'une interpellation sur
la politique générale du gouvernement.
II a été fait appel à l'esprit de discipline

du groupe pour que la décision prise soit res¬
pectée. Toutefois, au cas où une demande
d'interpellation sur lj| politique générale du
gouvernement serait déposée par un député
appartenant à une autre fraction de l'Assem¬
blée; le groqpe reprendrait alors sa liberté
d'action et participerait éventuellement au
débat, soit en discutant le texte même de
l'interpellation, soit en en présentant un au¬
tre en s'inspirant des circonstances.

M. Bonnevay refuse le ministère
de la liquidation des stocks

Paris, 23 janvier. — Le gouvernement a
offert à M- Bonevay, député, qui fait partie
de l'Entente républicaine démocratique, le
portefeuille de la liquidation des stocks. M.
Bonnevay a décliné l'offre qui. lui était faite.

Le maréchal Joffre rappelé
à Paris

Genève, 24 janvier. — Le maréchal Joffre, qui
séjourne en Suisse, a été rappelé brusquement
à Paris hier après-midi, par le nouveau minis¬
tère.

Un démenti à M. Léon Daudet
Paris, 23 janvier. — Le ministre de l'in¬

térieur nous communique la note suivante :
« Contrairement aux offirmations portées

par M. Léon Daudet à la tribune de la
Chambre, il est absolument inexact que M.
Steeg, ministre de l'intérieur, soit le tuteur
d'une fille do M. Malvy. Cette histoire est
Inventée de toutes pièces. »

LA HOLLANDE A REFUSÉ
DE LIVRER GUILLAUME 11

Paris, 23 janvier. — La réponse de la
Hollande à la note de l'Entente relativement
à. l'extradition du kaiser a été remise ven¬
dredi soir, à dix-sept heures, au ministère
des affaires étrangères.

LE TRAVAIL DES GROUPES PARLEMENTAIRES

Un ami auquel j'avais fait part de mon
.dessein de me procurer un passeport pour
ivoyager à l'étranger, m'avait serré ia
main, les larmes aux yeux et du ton dont
on console « ces Messieurs de la Famille »

il m'avait dit :
— Mon pauvre vieux... je suis de coeur

avec vous. •-

k- J'avais considéré cela comme une fcitmta-
de un peu surannée et je m'étais dit ingé¬
nument :

« La guerre a guéri nos administrations
d'un formalisme vieillot et l'exemple des
•Américains qui pendant deux ans ont mon¬
tré à nos bureaucrates comment on traite
vite les affaires, cet exemple-là aura porté
ses fruits. »

Quelle n'était pas mon illusion !
A la préfecture de police, on commence

.par m'avertir qu'il me faudrait obtenir du
commissaire de police de mon quartier une

* demande contresignée par deux témoins
certifiant mon identité.

Je m'en fus rue de La Rochefoucauld.
— Vous avez des témoins? me demanda

le secrétaire.
Je lui montrai dix pièces témoignant

abondamment de mon identité : certificat
d-#'démobilisation, carte d'électeur, acte
de naissance, carte d'auto avec photogra¬
phie délivrée (après mille formalités) par
la préfecture elle-même...
— C'est deux témoins qu'il vous faut,

me dit avec un sourire sardonique le secré¬
taire bon enfant.
— C'est bien, répondis-je. je vais me-Ies

procurer à l'instant.
Et froidement je demandai à l'agent de

planton devant la porte, en lui montrant les
différentes boutiques, en face du commis¬
sariat :

— Lesquels de ces boutiquiers servent
habituellement de faux témoins?

Sans sourciller, l'agent me répondit :
— Vous avez le gnaf, en face, et là-bas,

à gauche, le marchand de poissons.
J'offris au cordonnier quarante sous pour

monter avec moi et la même somme au

marchand de poissons pour que ce brave
commerçant qui me voyait ce jour-là poyr
8a première fois certifiât que j'étais bien
Maurice Dekob»a.

Tandis qu'ils s'arrêtaient dans l'anti¬
chambre, je m'approchai'du secrétaire et
lui dis d'une voix caverneuse :
— J'ai mes deux témoins, Monsieur.
— Le gnaf et le marchand <ïe para¬

pluies ?
le marchand de poissons.

— Bien. Faites-les avancer.

♦. Mes deux répondants signèrent sur la
feuille et empochèrent mes quatre francs.
Quand la littérature ne me nourrira plus,
jje louerai une échoppe en face d'un com¬
missariat et je gagnerai 50 francs par four
Si faire le faux témoin.
Mais je reviens à mon passeport.
Ayant transmis la feuille et deux photo¬

graphies à la préfecture, je m'y présentai
un jour Taureau A, couloir Z. porte 22, es¬
calier D) et me découvris devant le garçon
de bureau qui se polissait les ongles avec.

Kon tampon buvard: l'homme m'accueillit
avec cette amabilité particulière aux fonc¬
tionnaires que nous pavons et qui tient du
bull-dog mâtiné de hérisson.

Je payai o fr. 60 et reçus mon passeport.
Mais l'employé figea sur mes lèvres mon
sourire de remercîment en me disant :
— Pour que ce passeport soit valable, il

faut que vous alliez le faire viser au minis¬
tère des affaires étrangères.

Je m'en fus au quai d'Orsay et décou¬
vris dans ce Temple de la Diplomatie le
sanctuaire où l'on allait viser mon papier.
Une cinquantaine de personnes debout
dans un bureau sombre attendaient leui
tour. O.n me remit en échange de mon pas¬
seport un numéro d'appel : le 108, Une
voix appela derrière un guichet le 74.
Je m'effrondrai le long de la muraille...
Afin de tromper l'attente, je me mis à

observer le travail du garçon qui m'avait
pris mon passeport... O; surprise, c'était \
lui qui visait ce papier pour le ministre! ;
Nonchalant, il apposait au verso une for- j
mule et le coup de tampon donné, il pas¬
sait le papier derrière un guichet. Après !
trois quarts d'heure d'attente, on me le
remit en échange de.deux francs. ,

J'ajouterai que pour que ce passeport i
fût valable à l'èntrée sur le territoire an¬

glais, il me fallait le faire viser encore j
par le consulat britannique qui, lui, me i
demanda 10 francs. Noblesse oblige"!

Mais je ne veux point critiquer le pro
cédé de nos amis et alliés. Je ne veux j
soumettre à l'opinion publique que celui
de l'administration française.
Primo : Pourquoi la signature (Je deux j

Chez les républicains de gauche
Paris, 23 janvier. — Le comité directeur

du groupe des républicains fie gauche, ré¬
cemment constitué, vient de soumettre à
l'approbation des membres du groupe, par¬
mi lesquels figurent MM. Georges Leygues,
Le Trocquer, Jourdain, Bignon, Thoumyre,
Adrien Dariac, Georges Bureau, d'Iriart
d'Etchepare, Saumande, Géo Gérald, Noble-
maire, Tardieu, etc., le programme sui¬
vant :

« Le groupe des républicains de gauche,
adversaire résolu de toute tentative de réac¬
tion ou de révolution, continue la tradition
des • fondateurs de la République, qui ont
donné ipour base aux institutions démocra¬
tiques l'égalité de tous devant les mêmes
droits et les mêmes devoirs, et la plus gran¬
de somme de libertés compatibles avec l'or¬
dre intérieur et la sécurité du pays.

» Ils veulent la liberté du commerce et de
l'industrie, inconciliable avec l'étatisme et
l'extension des monopoles, la liberté de la
propriété individuelle, ennemie des utopies
collectivistes. Ils veulent aussi la liberté de
conscience et de pensée, et, résolus au fer-
nw maintien des lois de laïcité, ils condam¬
nent tout sectarisme dans leur application.

» Ils Veulent que le pouvoir et l'opinion
mettent ait premier plan le souci des af¬
faires extérieures. Ils souhaitent que la
France laïque et républicaine soit présente
partout où elle a des droits et des traditions
à défendra.

» Les républicains de gauche, qui répu¬
dient, au nom de la fraternité, la- doctrine
monstrueuse de la lutte de classe, sont ré¬
solus à pratiquer sans restriction là soli¬
darité sociale. Ils s'efforceront de reclier-
eirer dans l'accord du capital et du travail
l'union de toutes les activités fécondes
pour le relèvement économique du pays.

» Les républicains de gauche veulent l'as¬
sainissement de„la situation financière, l'in¬
tensification de la production, l'améliora¬
tion de nos changes, la vigilante exigence
du paiement intégral de la dette allemande,
l'accélération de la reconstitution des ré¬
gions libérées, la solution de la crise des
transports.

» A tout ce que la nation possède de forces
créatrices, ils demandent l'effort maximum
et le rendement maximum par la mise en
valeur méthodique et rapide de toutes les
richesses de la métropole et des colonies et
par le travail acharné de tous les Français
dans l'ordre et dans la liberté.

» Ils veulent fa stricte application du traité
de Versailles et une paix durable assurée
par le désarmement de l'Allemagne et l'avè¬
nement effectif de la Société des nations,
dotée de moyens d'action qui lùi manquent
encore. »

Au groupe des indépendants
Paris, 23 janvier. — Le groupe des indô-

Âu groupe de défense paysanne
Paris, 23 janvier. — Le groupe de défense

paysanne de la Chambre s'est réuni au¬
jourd'hui, sous la présidence de M. Jean
Durand. Le président a rendu compte de
sa démarche auprès du nouveau ministre
de l'agriculture, à qui il a assuré la colla¬
boration du groupe pour l'œuvre entreprise
par lui. Le groupe a, décidé ensuite qu'une
délégation se rendrait auprès du président
du conseil et des ministres intéressés au
sujet de la question des transports des en¬
grais, qui intéresse actuellement au plus
haut point l'agriculture.

*

Au groupe viticole
Paris, 23 janvier. — M. Barthe (Hérault) a

été élu président du groupe viticole de la
Chambre; M. Gavoty, représentant du Sud-
Est; Camuzet, de la Bourgogne; Marron, du
Centre* Eymond, de la Gironde; Guibal, du
Midi.

Le groupe des anciens combattants
Paris, 23 janvier. Le groupe des an¬

ciens combattants de la Chambre1 des dé¬
putés s'est définitivement constitué. Il comp¬
te environ deux cents membres.

témoins patentés est-elle exigé% ? Pour- ; pendants, réuni cette après-midi, a consti-
quoi obliger les citoyens français à cette ! hië définitivement son bureau, qui se trou-
comédie grotesque au bureau du commis- i ^ard-Blncel®^ -P^sWent'-^ -de Gai1'
saire, comédie qui ne trompe personne j
puisque ces Messieurs de l'Autorité sont
les premiers à vous donner l'adresse des j
faux témoins qui vous tireront d'embar- I
ras?

vice-présidents, MM. Groussau,
Guibal; questeur, M. Ambroise Rendu; se¬
crétaire, M. Xavier Vallat.

La question des loyers
Paris, 23 janvier. — MM. Arthur Levasseur,

J. Làuche, Paul Aubric;, et Arthur Rozier, dé¬
putés de la Seine viennent de déposer les pro¬
positions de loi suivantes :

1. Taxation des loyers; 2, déclarations obli¬
gatoires des locaux vacants; 3. Modifications
aux lois des 9 mars 1918 et 23 octobre 1919, en
ce qui concerne la prorogation des baux ces-
sionnaires, commerciaux, industriels et pro¬
fessionnels.

La classe 1920
Paris, 23 janvier. — Plusieurs députés ont

déposé un amendement au projet d'appel
de la classe 1920 tendant à faire accorder
des sursis d'incorporation aux jeunes gens
admis dans les grandes écoles ou inscrits
dans les Facultés.

Pour le relèvement «de l'indemnité
parlementaire

Paris, 24 janvier. — Les questeurs du Sénat
et de la Chambre des députés se sont rendus,
hier après-midi, au ministère des affaires étran¬
gères, où Us sont allés présenter leurs vélicita-
tions à M. Millerand à l'occasion de sa dési¬
gnation comme président du conseil. Diverses
questions ont été agitées, notamment celle de
la situation matérielle des membres des deux
Assemblées, qui entraînera l'élévation du taux
actuel do l'indemnité parlementaire.
M. Millerand écoùta les questeurs avec bien¬

veillance, mais ne put leur faire d'autre pro¬
messe que celle de saisir de leurs doléances le
prochain conseil des ministres. Quant au 'relè¬
vement envisagé, dèù.x chiffres sont cités :
10,000 ou 15,000 fr., coqvii porterait le montant
de l'indemnité parlementaire de 15,000 à 25,000
ou à 30,000 fr.

Voici le texte de cette réponse :
« Par une note verbale en date du 15 jan¬

vier 1920 remise à l'envoyé de la reine à
Paris, les puissances en se référant à l'ar¬
ticle 227 du traité de Versailles demandent
au gouvernement des Pays-Bas de remettre
entre leurs mains Guillaume de Hohenzoi-
lern, ex-empereur d'Allemagne, afin qu'il
soit jugé. A l'appui de cette demande, elles
font observer que si l'ex-empereur était res¬
té en Allemagne la gouvernement, allemand
aurait, aux termes de l'article 228 du traité
de paix, été obligé de le livrer.

» En rappelant comme violations prémédi¬
tées des traités internationaux ainsi que
comme méconnaissance systématique des
régies les plus sacrées du droit des gens,
nombre d'actes commis dans la guerre par
l'autorité allemande, les puissances en font
remonter la responsabilité, au moins mo¬
rale, à l'ex-empereur.

» Elles émettent l'opinion que la Hollande
ne remplirait pas son devoir international
si elle refusait de s'associer à elles dans la
mesure de ses moyens pour/|poursuivre, ou
du moins ne pas entraver le châtiment des
crimes commis.

» Elles font ressortir le caractère spécial
de leur demande qui vise, non pas une ac¬
cusation juridique, mais un acte de hante
politique internationale, et elles font appel
au respect du droit et à l'amour de la jus¬
tice de la Hollande pour ne pas couvrir de
son autorité morale la violation par l'Alle¬
magne des principes essentiels de la soli¬
darité des nations.

» Le gouvernement de la reine a l'hon¬
neur de faire observer tout d'abord que les
obligations qui pour l'Allemagne auraient
pu résulter de l'article 228 du traité de paix
ne peuvent valoir jpour déterminer le de¬
voir dés Pays-Bas, qui ne sont pas partie
à ce traité.

» Le gouvernement de la reine, inù de son
côté par des raisons imprescriptibles, ne
peut envisager la question soulevée par la
demande des puissances que du point de vue
de ses propres devoirs.

» Il a été absolument étranger aux ori¬
gines de la guerre et it a maintenu, non
sans difficulté, sa neutralité jrnsqu'au bout.
"Il se trouve donc, vis-à-vis des faits de la
guerre, dans uqe position différente de celle
des puissances. Il repousse avec énergie
tout soupçon de vouloir couvrir de son droit
souverain et de son autortté morale des vio¬
lations des principes essentiels de la soli-
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darité des nations, mais il ne peut recon¬
naître un devoir international de s'associer
à l'acte de haute politique internationale
des puissances.

» Si, dans l'avenir, il était institué par la
Société des nations ^pne juridiction inter¬
nationale compétente de juger dans le cas
d'une guerre des faits qualifiés de crimes
et soumis à des sanctions par un statut an¬
térieur. ces actes commis, il appartiendrait
aux Pays-Bas de s'associer à ce nouveau
régime

» Le gouvernement de la reine ne peut ad¬
mettre dans le cas présent d'autre devoir
que celui que lui imposent les lois du royau¬
me et ia tradition nationale. Or, ni les lois
constituantes du royaume, qui sont basées
sur des principes de droit universellement
reconnu ni une respectable tradition sécu¬
laire qui a fait de ce pays de tout temps
une terre de refuge pour les vaincus des con¬
flits internationaux, ne permettent au gou-

Les grèves italiennes
sont terminées

mais la situation reste trouble
•

La classe 1900 est appelée
Nice, 23 janvier. — On peut considérer la

grève des cheminots d'Italie comme termi¬
née. Les trains fonctionnent entre Gênes et
Vintlmille.

- A Turin, à Vérone et
la police a procédé à
eurs centaines d'agita-

vernèthent des Pays-Bas de déférer au dé¬
sir de§ puissances en retirant, à l'ex-empe¬
reur le bénéfice de ses lois et de cette tradi¬
tion. Le droit et l'honneur national,, dont le
respect est un devoir- sacré, s'y opposent. I,©
peuple néerlandais mû par des sentiments
auxquels dans l'histoire le monde a rendu
justice, ne saurait trahir la foi de ceux qui
se sont confiés à ses libres institutions.

» Le gouvernement de la reine se "plaît
à croire que les puissances reconnaîtront
le bien-fondé de ces considérations qui s'é¬
lèvent au-dessus de toute appréciation de
personnes et qui lui semblent si péremptoi-
res qu'elles ne peuvent raisonnablement
donner lieu à des apparences erronées. »

L'Allemagne n'interviendra pas
auprès de la Hollande

Berlin, 24 janvier. — Une Note officieuse pu¬
bliée dans la « Deutsche Allgemeine Zeitung »
déclare qu'aux termes du traité de paix, l'Alle¬
magne n'est pas tenue d'appuyer les alliés
dans leur demande d'extradition du kaiser à la
Hollande et qu'en conséquence le gouverne¬
ment allemand n'est pas disposé à intervenir

i auprès de celui de La Haye pour que l'ex-em¬
pereur soit livré à l'Entente.

La presse anglaise
Londres, 24 janvier.— Le « Daily Graphie >

écrit : i

« La réponse du gouvernement néerlan¬
dais à la demande d'extradition de l'ex-em¬
pereur d'Allemagne place les alliés dans
une situation embarrassante. Les alliés peu¬
vent exercer une pression sur l'Allemagne
pour que celle-ci se joigne à eux dans la de¬
mande d'extradition, mais cette mesure est
rendue plus difficile par le refus que la
Conférence de Paris a déjà essuyé.

Turin, 24 janvier,
dans d'autres vaieê,
l'arrestation do
te ors, et le gouvernement a appelé sous les
drapeaux la classe 1900. Le secrétaire de la
Fédération des P. T. T. a déclaré que la
reprise du travail de la part de ses camara¬
des signifie seulement qu'un armistice a été
conclu pour permettre au gouvernement de
tenir ses promesses; autrement, la bataille
sera reprise.

Les attentats
Rome, 24 janvier. — On compte pour la

journée d'hier trois attentats sur les voies,
quelques bombes et plusieurs coups de fusil
sur des trains en marche.

Un mandat d'arrestation
contre un propagandiste anarchiste

Rome, 23 janvier. — Les journaux annon¬
cent qu'un mandat d'arrestation a été lan¬
cé contre l'anarchiste MaJatesta à la suite
des troubles provoqués par sa propagande.

LES QUESTIONS SOULEVÉES PAR LA PAIX

En Europe, les longe-Slaves
n?ont pas encore accepté
les demandes italiennes

Rome, 23 janvier. — Au cours des conversa¬
tions de Londres et de Paris, les trois chefs
de gouvernement ont été d'accord sur les
points suivants : Validité et efficacité du traité
de Londres de 1915. Il est horg» de discussion
que le gouvernement italien peut toujours en
demander l'exécution; que pour résoudre défi¬
nitivement la question de l'Adriatique, il était
convenable d'arriver à un accord avec les
Yougo-Slaves. Un accord aurait offert l'avan¬
tage d'assurer l'adhésion de l'Amérique. Par
conséquent, MM. Nitti et Scialoja ont formulé
le minimum des demandes italiennes, qui,
après un échange d'idées entre MM. Nitti,
Lloyd George et Clemenceau, a reçu la pleine
adhésion de MM. Lloyd George et Clemen¬
ceau et a été l'objet d'un mémorandum pré¬
senté aux Yougo-Slaves.
M. Nitti a déclaré avoir touché la limite ex¬

trême des concessions au delà desquelles il
est impossible' d'aller.
M. Nitti a aussi déclaré que si les pourpar¬

lers n'aboutissaient pas, le traité de Londres
devait avoir sa pleine exécution. Le 21 janvier,
la délégation yougo-slave a donné une répon¬
se qui n'a pas été jugée satisfaisante. M. Nit¬
ti a alors déclaré qu'il n'était ni opportun ni
possible d'ouvrir une nouvelle discussion. Les
chefs des pouvernements alliés, pour parve¬
nu: à un accord amical, ont invité les Yougo-
Sllves, en leur acordant un bref délai, à ac¬
cepter ou à refuser en bloc les demandes ita¬
liennes.

Les Yougo-Slaves demandent
un nouveau délai

Paris, 23 janvier. — Dans le courant de l'a¬
près-midi. MM. Patchitch et Trumbitch se
sont rendus au ministère des affaires étran¬
gères où ils ont été reçus par M. Millerand.
ils ont demandé au président de la Conféren¬
ce un nouveau délai pour répondre à la note
qui avait été adressée au gouvernement you¬
go-slave. fixant un délai de quatre jours pour
acceptation ou refus dans la question do l'A¬
driatique.

Une protestation du SVIontenegro
Paris, 24 janvier. — Le gouvernement du

royaume de Monténégro a adressé a la Confé¬
rence de la paix, à l'occasion de la délibéra¬
tion sur la question Adriatique, une Note où i!
proteste «contre le piétinement des droite sou¬
verains du Monténégro et de la liberté de son
peuple de la part des grandes puissances al¬
liées». La Note se termine ainsi :

« Je prie Votre Excellence de ne pas perdre
de vue que le royaume de Monténégro est vo¬
tre allié et non pas "un ennemi vaincu, et qu'il
est un Etat constitutionnel et souverain, dont
les alliés sont tenus de respecter le droit et la
souveraineté au même titre que ceux d'une
grande puissance. »

Aux Etats-Unis, l'accord
semble prochain entre

républicains et démocrates
New-York, 23 janvier. — Les négociations

entre républicains et démocrates continuent
au Sénat. Le comité, qui réunit les deux par¬
tis, annonce que les réserves modérées . aux¬
quelles on semble devoir se rallier des deux
côtés entraînent chaque jour de nouvelles ad¬
hésions en ce qui concerne l'article 10.

11 {paraît dès maintenant certain que l'on
pourra. éviter ainsi le retour du traité de¬
vant le Sénat pour une nouvelle discussion.
M. Lodge a déclaré :

«Je pense que les choses pourront s'ar¬
ranger assez facilement. »

On ne peut obtenir dans les milieux poli¬
tiques de précisions plus grandes sur l'état
des négociations. Mais tout le monde est
très optimiste.
Le sénateur New, dans une conversation

qu'il a eue mercredi dernier, a déclaré qu'à
son avis la Conférence touchait à sa fin.
Aujourd'hui, il a affirmé que jamais la pos¬
sibilité d'un compromis n'a été aussi proche.
Par contre, le sénateur Frelinghuysen an¬

nonce son intention de so joindre aux ad¬
versaires irréconciliables du traité demandé
par le- sénateur Borah et si M. Lodge con¬
sent an changement quelconque d'une por¬
tée fondamentale dans ses réservés; dans ce
dernier cas, M. Frelinghuysen croit pouvoir
compter sur l'adhésion d'un grand nombre
de ses amis.

EN RUSSIE

La situation des troupes alliées en Sibérie
Vladivostok. 24 janvier. — Les troupes amé¬

ricaines ont commencé, à quitter la Sibérie. Le
premier- transport à destination de Manille a
appareillé. La mission militaire britannique a
quitté Irkoutsk pour Chita. Toutes les troupes
japonaises ont été retirées d'irkoutsk. Les
Tchèques évacuent également Irkoutsk à rai¬
son d'un train par jour. Le général Semenoff
facilite maintenant leur passage à travers la
Baïkalie. On croit que les Polonais sont encore
à Alchink avec le général Kappel et les débris
de l'armée Koltchak. Les socialistes révolu¬
tionnaires sont partout à l'ouest d'irkoutsk
remplacés par les bolcheviks aussitôt après le
départ des troupes alliées.

La réorganisation
de notre hant commandement
Paris, 23 janvier. — Le général Buat va être

nommé chef d'état-major général de l'armée,
à la place du général Aley, ancien chef de ca¬
binet de M. Mlilerand au ministère die la
guerre. Le général Buat occupait à l'armistice
le poste de major-général des armées françai¬
ses du Nord-Est. Le maréchal Petain, qui lui
avait confié, au mois de juin 1918, le com¬
mandement de la Vie armée, chargée de la
défense du secteur de la montagne do Reims,
.l'avait appelé au G. Q. G., à la veille des opé¬
rations offensives de juillet.
Le maréçhal Petain va être appelé à la vice-

présidence du conseil supérieur Gfe la guerre.
Les maréchaux Foch et Joffre en seraient

nommés membres à vie.

L'Australie va pouvoir exporter davantage
de blé

Londres, 23 janvier. — D'après l'Institut
international d'agriculture, on prévoit que
l'Australie pourra exporter cette année 20
millions de quintaux de blé, c'est-à-dire une
quantité considérablement supérieure à la
moyenne exportée.

L'aérobus " Mammouth "
s'écrase sur le sol

Paris, S4 janvier. — Un nouvel accident vient,
d'attrister l'aviation française ; le « MarP*
mouth », l'aérobus si admiré au Salon de
l'Aéronautique, dont la carlingue était dis¬
posée pour emmener vingt-sept passagers, n'est
plus. Monté par un jeune pilote de la classe
17, Berthelot, le monstre aérien aux quatre mo-'
leurs de 250 HP s'est, en effet; écrasé en plein
vol avant-hier, sur l'aérodrome de Bue. Le pi¬
lote fut tué- sur le coup. On ignore les causes
techniques de la catastrophe.

Mort d'un sénateur
Paris, 24 janvier. — On annonce la mort

de M. Vallé, sénateur de la Marne, ancien
garde des sceaux. M. Vallé avait été élu
député en 1889, puis réélu en 1893.

A Travers la Presse
-vwv—
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Ou bien cette formalité est due à un
décret et le ministre compétent doit le
supprimer au plus tôt, ou bien elle est îa
conséquence d'une loi et notre jeune Par¬
lement devrait l'abroger au plus vite. Il
y a dix manières meilleures de prouver
son identité et le témoignage de deux in¬
connus est une plaisanterie de mauvais
goût.
Secondo : Au lieu d'obliger chaque jour

les deux ou trois cents personnes qui ob¬
tiennent des passeports à perdre un temps
précieux en allant de la préfecture au quai
d'Orsay, ne serait-il pas plus simple de
déléguer à la Préfecture, dans un bureau
voisin. Son Excellence le Garçon du Mi¬
nistère des Affaires étrangères qui apposé
le visa de M. le Ministre ? Est-if indispen¬
sable que ce coup de tampon Soit donné
et les 2 francs encaissés dans lès murs
mêmes de ce ministère ?
Mais j'ai conscience de faire preuve

d'une audace effarante en suggérant cette
innovation aux Mandarins ide notre Cé¬
leste Bureaucratie.

Maurice DEKOBRA.

Une visite de M. Deschanei
à M. Fallières

Paris, 23 janvier. —, M. Paul Deschanei a
rendu visite cette, après-midi à M. Fallièires,
ancien président de la République.

LrA MODE FEMININE AUX GRANDES COURSES OE NICE

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 25 janvier 1920
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LA CHAMBRE ET LE MINISTERE
Le Figaro (M. Alfred Capus) s'élève contre

les députés qui, en s'abstenant de voter
pour le cabinet Millerand, le mettent en
pénitence comme on prive de récréation des
ecoliërs turbulents :

« C'est un jeu de la, plus triste, puérilité.La Chambre des députés n'est pas une as¬
semblée de collégiens. Une majorité doit
être quelque ciiose de réel et de sérieux,
ayant des chefs, non des pions, et sachant
gouverner et se conduire. Si la majorité
de la Chambre actuelle ne parvenait pas à
s'affirmer autrement que par le scrutin per-
"lé ou l'abstention, le régime lui-même ver¬
rait bientôt surgir de dangereuses initia¬
tives de droite aussi bien que de gauche, et
subirait des attaques qu'il n'aurait peut-être
plus la force de repousser. » .

M. BRIAND ET M. CLEMENCEAU

Quinze jours avant l'élection du succes¬
seur de M. Poincaré, Conte le Cri de Paris,
M. Clemenceau, sûr de sa victoire, disait à
ses amis :

«Je serai, le 17 février,- à l'Elysée, et j'y
» resterai sept ans, et mon grand plaisir,
«c'est que, pendant sept ans, mon ami
> Briand battra la semelle devant la prôsi-
» dence du conseil. »

» Le propos fut, naturellement, rapporté à
M. Briand, qui répondit :

« Eh bien-* puisqu'il en est ainsi, c'est
» Clemenceau qui bhttra la semelle devant
» ia présidence de la République. »

» M. Briand avait des raisons de trouver
injuste l'ostracisme dont le frappait M. Cle¬
menceau. C'est lui, en effet, qui avait fait
autrefois de M. Clemenceau un ministre.
M. Clemenceau oublia très vite, comme il
est naturel, que c'était M. Briand qui lui
avait mis le pied à Pétrie*. Et il fut très
choque de l'esprit d'indépendance de son
collaborateur.

» On se souvient qu'un jour, à propos
d'une interpellation où M. Briand était mis
en cause, M. Clemenceau s'écria : « On m'a
» mis dans l'incohérence. J'y suis, j'y res-
• te 1 » « On », c'était M.TBriand. Voyant que
le chef du gouvernement ne le soutenait
pas, M. Briand quitta la salle des séances.
11 y eut- une grande émotion à la. Chambre.
Tout le monde crut que le ministère était
renversé. M. Clemenceau dut supplier M.
«Briand de reprendre sa place au banc du
gouvernement; ils rentrèrent ensemble dans
la salle, et le cabinet retrouva une majo¬
rité. \

» Plus tard, M. Briand était devenu mi¬
nistre de la justice, quand, après l'affaire
Soleillarul, la. presse entama une campa¬
gne p.our obtenir le rétablissement de la
peine de mort, qui n'était pas appliquée
depuis plusieurs années.

» Le président Fallières ne voulut plus
signer de grâces Mans les cas graves. M.
Briand se voyait donc obligé de laisser exé¬
cuter un des quatre bandits qui, dans le
Nord, venaient de commettre un crime af¬
freux. Cependant, au conseil des ministres,
M. Clemenceau se prononçait avec énergie

pour la grâce. 11 s'écria : « Mon père ne nie
» pardonnerait pas si je laissais guillotiner
» un coupable, et son ombre sortirait de la
> tombe pour m'accuser ! »

» — Ecoutez, mon cher président lui ré-«pondit M. Briand, l'ombre de votre père
» ne fait pas.partie du conseil des minis-
«tres; nous avons déjà bien de la peine
«a nous entendre entre vivants, laissez les
» ombres où elles sont. »

. » Ce sont des mots que M. Clemenceau n'a
jamais pardonnes à M. Briand. »

AU POTEAU DE VINCENNES
Un vieux gardien du matériel du géni»au fort de Vincennes, le père Rollin a as-suste aux exécutions de la Caponière II apendant cinq ans. dressé les poteaux des

espions qui furent fusillés. Il en a vu exé-
ciiter vinghsept : des Grecs, des Espagnols,des Allemands, des Autrichiens, des ita¬liens, des Anglais, des Français aussi ci

femmes. A un de nos confrèresd Excelsior, il a raconte des impressionssur ces exécutions :

« Mes fonctions consistent à préparer lapoteau et la corde. Je ne touche pas aucon.
damné, mais je dois assister à l'exécutionJe n-oue la ficelle au poteau pa* le milieu!Au moment de l'exécution, oh la rainénàsur le -condamné, et on l'ait deux ou troistours. Tenez, voilà ce qui me reste de cellede Lenoir. Il y a encore un peu de sanadessus. En voulez-vous un bout ? .Parait oue
ça porte chance. C'est une corde neuve" ci
dure, grosse comme le doigt, longue de unmètre cinquante. On a fait du bruit autoui■de cette affaire-là, mais ça n'a pas été un»
exécution si épatante.

« Pour Bolo, c'avait été bien autre elio
■se. Il est venu ici des tas de gens. Les poi.lus me couraient après : « Hé I père Rollin.
» donnez-moi de la courte. » Je n'ai pas gardé seulement trois centimètres de ficelle
Oui, Bolo, c'était sensationnel.. Je rr.e plaoiderrière le peloton. Bolo n'était pas ratéUne balle lui a fait sauter le crâne Je con¬
nais celui qui réussissait ce coup-là. C'étaii
un sergent de chasseurs, un gars de Pont-a.
Mousson. Chaque fois qu'il faisait partie du
peloton, on relevait lefcondamné avec uniballe en plein front. Le peloton tire à neui
métrés. Un aveugle mettrait dans le mille,D ailleurs, ce sont toujours des volontaires,On examine leurs fusils après. S'ils ne ti.raient pas, ils coopéraient de quinze jounde prison. Et Mata-Hari ? Elle ne pensait
pas qu'on la tuerait. Ses copains (sic) lui
avaient fait croire qu'.il n'y aurait qu'un si- xir.nlacre d'exécution. C'est pour cela qu'elHs est montrée si crâne, probablement; mai)
les fusils étaient bien chargés, je vous h
garantis. On s'est- -étonné des dimension)
de son cercueil, et aussi qu'il n'y eut pajde sang sur sa blouse blanche 7. Des bla»
gués... Elle avait un cercueil de sapin, coni.
me les autres. Je ne l'ai pas trouvée si épa¬tante que ça. Elle avait un beau corps, mail
la figure, pff... De son couteau solide, h
père Rollin attaque un quignon de pain el
mange tranquillement. >
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CHAPITRE X

PansanieHo se voit réduit à la cruelle
nécessité d'être honnête

(Suite.)

De maître qu'il comptait devenir, Pansàniel-
)o redevenait valet, et quel valet ! Un valet
tans argent, obligé de se soumettre à tous ies
caprices de sa maîtresse, .s'il ne voulait pa!s
mourir de faim.
'I-a secousse fut trop forte pour le gradin.

, Sous lo coup (le cette émotion it s'évanouit...
Vettufe et Luchesi, sans jierdre de temps,

avaient gagne la rue, et bientôt ils eurent
réintégré leur ignoble taudis, où le maître du

ftjieu, ébahi de voir ses penstoimnaires si dé-" cernaient costumés, leur faisait un accueil
ateia. dÀiuâûtâ»

CHAPITRE XI

Le réveil de Vespera
Ce ne fut pas le bruit des rideaux tirés ni

l'appel pressant de sa chambrière qui ré¬
veillèrent Vespera.
Le soleil éclatant se jouant à travers les

vitraux inondait de clarté le visage de la
dormeuse, et bientôt l'incommodait de l'ar¬
deur de ses rayons frappant en plein sur
son visage.
Elle ouvrit un œiJ, le ferma, éblouie, puis

lentement s'éveilla.
Elle regarda la servante.
■— Quelle heure est-il donc ? demanda-

t-elle.
— Une heure après-midi, donna.
— Une ti furc !
Elle resta songeuse.
Ses yeux parcoururent lentement la cham¬

bre.
Elle vit la table en désordre, les fiacons

renversés, les coupes brisées, le vin rougis¬
sant les tapis, çà et là des gouttes de sang.
Elle se rappela ! Un soubresaut l'assit sur

son lit.
— Qui vous a permis d'entrer sans mon

ordre ? s'écria-t-elle. Est-ce ainsi que vous
obéissez à mon intendant?
.— Mais donna, oit la chambrière surprise,
nous n'avoipj pas vu le seigneur Pansaniello,
u ne nous a donné aucun ordre.

— Comment, vous n'avez pas vu Pansaniel¬lo? Où est-il ? .

• '!° sa's- •' R' Pensé que Votre Seigneu-
"V'jvait chargé" de quelque mission qui l'a¬vait, éloigné mpmeiitariétnent:. Çe matin, com¬me .je me levais, j'ai entendu se fermer avec

►Tracas la .porte dn la rue. Or, tout in rn

est présent, sauf le seigneur Pansaniello. et.
Mgr Lodovico.
Vespera fronça les sourcils.
— Mgr Lodovico est parti celte nuit pour

Rome... Il ne reviendra pas de longtemps,
— Ah ! fit la chambrière.
Elle eut un imperceptible mais significatif

sourire.
Elle s'expliquait à présent le désordre de la

pièce et aussi le sang dont les taches faisaient
plus larges et plus nombreuses les fleurs rou¬
ges sur le fond damassé du tapis.
Une querelle d'amants, c'était certain.
Lodovico avait annoncé, son départ à Ves¬

pera, et celle-ci, jalouse et sauvage comme
une tigresse, l'avait frappé de soai stylet...
oh ! légèrement sans doute, puisqu'il avait pu
s'enfuir.

11 faut croire que la maison de Vespera
avait souvent été Je théâtre de pareilles scè¬
nes, car la chambrière semblait accueillir tou¬
tes ces choses comme un spectacle déjà vu et
sans grande importance.
Vespera n'avait pas surpris le sourire de

sa. servante.
Elle pensait à l'inexplicable absence de Pan¬

saniello, elle cherchait à en deviner les mo¬
tifs.
— A-t-on été voir dans sa chambre ? deman-

da-t-elle.
— Certes.
— Eh bien 1
— La chambre est.fermée à clef. On a frap¬

pé, appelé. Le seigneur Pansaniello n'a pas
répondu, preuve qu'il est absent,
L'œil Q'e Vespera sembla s'allumer soudain.

On eût dit que de sa prunelle jaillissaient
des éclairs à travers ses pupilles dilatées.
Une pensée terrible-senait .de lui traverser

zOasooL * ..

Pansaniello n'aurait-il pas trahi sa maîtres-.
se? Et ce fourbe ne serait-il pas sur la route,
de Rome courant après Clara Spoda, s'offrant
à lui, lui vendant ses services contre elle,
Vespera ?
ElVpàlit de rage.
Oui ! du jour où il la saurait dénuée de tou¬

te fortune, Pansaniello n'avait aucun motif de
lui rester attaclJé. Il avait au contraire tou¬
tes sortes de raisons pour l'abandonner.
Dans l'esprit, affolé de la courtisane, celte

hypothèse s'ouvrait avec une effroyable téna¬
cité, car pourquoi ce misérable, qui connais¬
sait tous les secrets de la vie mystérieuse et
tortueuse de Vespera, pourquoi n'essaierait-U
pas S'en tirer profit en s'alliant avec le nou¬
veau prince tPAreZzo ?
Elle sauta à bas du ht et se confia aux mains

de sa chambrière comme pour les apprêts du
matin.
C'était d'ordinaire un souci tout particulier,

et, attentive au moindre détail de sa toilette,
elle avait coutume de se montrer en cet ins¬
tant d'une patience avivée par le désir do
faire resplendir sur tout son corps une beauté
dont elle était très ftère. Le plus insignifiant
ornement était l'objet d'une 'méticuleuse at¬
tention. Mais aujourd'hui elle avait hâte d'en,
finir et se montrait nerveuse, impatiente, gour-
mandant sa chambrière pour sa lenteur. Aus¬
si l'opération ne prit-elle que quelques mi¬
tantes.

Je déjeunerai élans un matant, je vais
faire un tour de promenade dans te jardin,
j'ai besoin de prendre un peu l'air... Si Pan¬
saniello revenait, prévenez-moi tout do suite.
Elle s'en fut au jardin d'un pas rapide et

copie mue par un ressoj't.
Quelques gouttes do sang qu'elle remarqua,'

itno-lraiûSK •sur.

jusqu'au vieux puits. Su-r la margelle, en¬
core un peu de sang... presque effacé par
la rosée dut matin.
Elle se pencha.
Le puits était profond.
Elle ne distingua que des pierres, les éclats

d'une statue de marbre, le chapiteau brisé
d'un piédestal...
Elle promena autour d'elle un regard rapi¬

de, plein d'inquiétude.
Elle vit 1e piétinement produit par les al¬

lées ot venues de Pansaniello, des branches
foulées, la trace des pas...

— Bien, dit-elle. En ceci du moins il ne m'a
pas trahie. Ttedovico a eu la sépulture que
nous lui destinions. Mes ordres ont été fidèle¬
ment suivis. Mais où donc peut être ailé Pan¬
saniello? Pour quel motif cette absence su¬
bite?
Elle frissonna.
Malgré le soleil qui dardait au ciel, le froid

vif de février pénétrait la promeneuse, d'au¬
tant que dans sa précipitation elle s'était vê¬
tue plutôt légèrement.
Elle s'empressu de quitter le jardin.
Son esprit était torturé par l'absence de son

intendant,
Aucun domestique ne l'avait vu.
F.lle prit alors une décision.
Trahison ou hasard, cette absence de Pan¬

saniello était motivée par une raison grave.
Vespera pressentit qu'avant peu Florence lui
serait funéste et qu'elle devait ipiitter sur-le-
champ cette ville.
Vespera appela sa chambrière et lur enjoi¬

gnit do la suivre d'ans sa chambre.
— Je para en voyage... je ne sais pour com¬

bien de temps. Je vous confie Te soin de veil¬
ler à mes toilettes... A prqpos, donnez-moi la
robe oue Te îwalu maim -manier à cbgvaL.

— La robe en velours vert ?
— C'est cela.
— Avec le corsage en pointe?
— Oui.
— Celui de brocart ou de satin blanc tissé

d'or?
-— Ni l'un ni l'autre, ma fille. Donnez-moi

le corsage vert sombre à .parements d'argent.
La toque noire à plume blanche, mon roup etle grand manteau rouge doublé de blanc. Ah !
vous me donnerez aussi la ceinture en cuir
blanc, avec l'aumônière... celle qui a un por¬
te-poignard... Le poignard doit être encore
dans -sa gaine, gardez-vous de l'ôter...

— Bien, donna..,
Vespera _finissait à peine de s'habiller queI usurier Samuel grattait discrètement à la

porte. v
Ab !_ c'est vous, maître! vous arrivez

bien, j ai justement à vous parler. Qu'on melaisse. Maria, ma fille, dites à Piétro de faire
seller mon destrier et un cheval poli?" lui...II m accompagnera.
Obséquieusement, ie vieux Samuel saluait la

courtisane, jetant autour de lui des regards
cupides, évaluant le mobilier, soupirant de-vant la nappe tachée, les coupes brisées...Dieu de Jacob ! grommelait-il, abîmer deschoses dont j'aurais tiré un si bon prix !

Maure, dit Vespera, je quitte Florence.
. — Ah ! fit le prudent vieillard, vous quit¬tez Florence.
— J'ai besoin de cinq mille ducats.
—

■ Cinq mille ducats ! gémit l'usurier,
cinq mille ducats ! C'est une somme, cela.
—-Je sais que vous l'avez, vous êtes très

riche...
— Sans doute ! sans doute ! je l'ai... en

l'empruntant, à mes confrères... Dieu d'ï-
, v saac ! vexez le iwpivj cme, jjai mis ,,oaut ièu-

nir les vingt mille ducats avancés derniè.
rement .sur vos bijoux... Ah ! je les regrette
bien, allez!... C'est une mauvaise affaire,
donna... il y a. des pierres qui sont pleines
de défauts...
Vespera tressaillit :
— Vingt, mille ducats ?
Ce fourbe de Pansaniello lui en avait r»

mis trois mille.
L'usurier devait faire erreur.
— Maître, il y avait là pour plus de cin.

cjuante mille ducats.
— Oh! non... non... je le jure! protesta

Samuel; il n'y avait pas pour tant que ce.
la... Oh! je sais que c'est peut-être le pri-;
qu'on vous a fait payer... Moi aussi.' ie ie.rais payer ce prix-là, si je vendais vos lu.
joux, si je pouvais... Oh ! oui !... Mais ven.tire et acheter, donna, cela fait deux Elvingt mille ducats... vingt mille mieiii
prodigalité !.. Dieu d'Abraham ! Mes'im!rants, s Ils Te savaient, me feraient emnri.

na' ne dites jamais que j'aidonné^cette somme, on me croirait fou...A • » -,l WUJblGlUi -lUlI...
A'USI. vous avez bien remis vingt mille ducats pour cas bijoux, pas davantage?Davantage, glapit l'usurier, mais voiivoulez donc, me tuer... Appelez votre Pansumeffo. il témoignera... c'est un honnête hom

me... un digne intendant... Ah ! oui, et m
compère... il voulait me faire ajouter que!quas ducats pour lui, mais j'ai refusé... VTnfjmille ducats... je suis ruiné, je vous dis... V|voici qu aujourd'hui il vous faut encore civil

mfi}e ducats... Que lo patriarche Meïcliis4(ieen m'assiste ! Que faites-vous Q'e tout cet ai
gent.... Non, en vérité, une pareille som'ma
je ne puis pas... je ne puis pas...

Ll suivre.)



LA JOURNÊË A LA CHAMBRE
•

. L'élection du 3e secteur de Paris
M. PAINLEVÉ VALIDÉ

.Paris, 23 janvier. — A l'ordre du iour est
'

;crite la discussion des conclusions du
-_avième bureau concernant les élections du
roisième secteur de la Seine (Paris, rive
anche), en ce qui concerne la validation
MM. Painleve, Arthur Levasseur, Paul

Lùbriot, Rozier et Ferdinand Buisspn. Le
nreau conclut : 1° à la (proclamation ; 2° à
a validation de ces candidats.
M. Bourgler (Nièvre), rapporteur, rappelle

les objections faites par le bureau de recen-
Seinent de la Seine à la proclamation des
(élus en raison de la distribution de bulle-
Sns et de circulaires communes aux deux
ïlistes. Le bureau estime qu'il est inexact
;<rue ces deux listes aient formé une liste
commune au début. La bonne foi des candi¬
dats est certaine, et il ne pouvait y avoir
(d'équivoque. Les bulletins panachés sont lé¬
gaux. Ù y a eu un fait analogue dans les
Élections d'Eure-et-Loir et des Basses-Alpes.
|0r, la Chambre a validé.
M Bourgier, rapporteur, énumère les ar-
unents juridiques qui militent en faveur
la thèse de la commission. Il fait obser-
r que les listes adverses ont d'ailleurs

(disposé de plus de deux jours pour protes-
contre les bulletins mixtes. 11 n'y a donc

r_s eu en l'espèce manœuvre de 'dernière
aeure. La fraude n'ayant pas existé, l'inva-
"

"ation ne pouvait être envisagée. Dans
te affaire, les préoccupations de parti

oivent être écartées. La Chambre a mieux
faire qu'à s'occuper de pareilles querelles;

.elfe voudra'travailier (très bien 1 très bien !)
jet elle validera les opérations.

M. Bonnefous (Seine-et-Oise), progressiste,
«combat les conclusions et prétend que la
ijusion des listes fausse l'élection,
i M. Forgeot (Marne) demande d'abord aux
jdéputés, naguère candidats, qui sont aujour-
juThui des juges, de faire abstraction de tout
•sentiment politique. Il défend les conclu¬
sions du neuvième bureau et démontre que
lia liste à qui on attribue les sièges est cons¬
tituée par les déclarations signées des can¬
didats et non par les bulletins de vote.

'

Par l'expose de la discussion de la loi
(électorale à la Chambre et au Sénat, M.
iForgeot démontre qu'est licite la distribu-
jtion des bulletins imprimés panachés lors¬
qu'il n'y a pas opposition des candidats.
Comme on ne cesse de bavarder, le pré-

Eit Lefèvre du Prey s'écrie : « Je priequi ne veulent pas écouter de bien
olr sortir ! » (Exclamations.)

M. Forgeot entre dans un débat stricte-
taent juridique sur la régularité du pana¬
chage. •

M. Barthe intervient et invoque l'exemple
ijde l'Eure-et-Loir, où l'on panacha des listes
!;contenant les noms de MM. Paul Descha-
inel et Maunoury avec leur consentement.
SOn a validé cette élection, de tout point
pareille à celte de Paris.

? M. Forgeot, comme conclusion de sa plai-
jaoirie en faveur de la liste Painlevé, de-
imande la révision de la loi électorale ac-
fituèlle, qui aboutit à des cas phi s étranges
i que l'élection du troisième secteur, par
(exemple dans celui de l'élection à la plus
«forte moyenne. (Applaudissements à gau-
sche.)

OLa clôture du débat est prononcée.
M. Bonnefoue propose un amendement

d'après lequel sont proclamés élus : 1° au
quotient, MM. Aubriot et Levasseur (socia¬
listes dissidents de la liste Painlevé) ; 2°
A la plus forte-moyenne, MM. Jean Lerolle,

Maurice Spronck, Boucheron, dé la listè (dû
bloc national.
Conformément au règlement, le vote sur

cet amendement a lieu à la tribune.
L'amendement Bonnefous est repoussé

par 217 voix contre 185. (Vifs applaudisse-
ments à gauche.)
Les conclusions du neuvième bureau ten¬

dant à la validation de MM. Levasseur, Au¬
briot, Rozier, Painlevé, Ferdinand Buisson
sont auoptèes à mains levees et ces députés
admis. (Vifs applaudissements et bravos à
gauche.)
La séance est levée.
Prochaine séance mardi, à quinze heures.

Une petite manifestation de mutilés
à la Chambre

Paris, 23 'janvier. — Pendant la séance de
la Chambre, cette après-midi, alors que M.
Forgeot demandait la validation des élec¬
tions contestées, un jeune homme, placé
dans une des tribunes jpubliques de droite,
projeta dans la salle,, quelques douzaines
d'exemplaires d'un manifeste ainsi libellé :

« Fédération ouvrière et paysanne des As¬
sociations de mutilés, réformés, veuves et
orphelins de guerre, 33, rue de la Grange-
aux-Belies

» Bon appétit; Messieurs t... Mais... per¬
mettez que notre voix, pour discordante
qu'elle soit, trouble un ins.tant votre béati¬
tude quiète. Qu'il nous suffise de vous dire
que les fleurs de votre rhétorique ou la bro¬
cante de vos rubans et décorations sont
nourriture trop peu substantielle. Les sol¬
dats de « votre guerre » n'étaient pas .des
mercenaires ; ils ne sauraient être des men¬
diants.

» Dix mois se sont écoulés depuis sa pro¬
mulgation, et la loi des pensions reste inap¬
pliquée. Les mutilés, les veuves, les orphe¬
lins et les ascendants sont vos créanciers,
Payez-les ou dé«posess votre bilan.

» L'Etat donnant l'exemple, l'industrie pri¬
vée licencie les mutilés et les veuves de
guerre, mais l'outillage dé ses arsenaux res¬
tera inutilisé en attendant de devenir inuti¬
lisable, et ses poudreries, dont on aura éga¬
lement licencié le personnel, constitueront
un foyer permanent de catastrophes.

» Depuis plus de quatre ans, le projet de
loi de l'emploi obligatoire des mutilés est
sur le chantier, et 1 hostilité gouvernemen¬
tale le laisse moisir dans les cartons du
Sénat,

s Prenez garde, Messieurs, la passivité à
des limites, et les mutilés nettoyèrent déjà
des labyrinthes réputés Inexpugnables.

» La Commission exécutive. »

Ce sont les membres de la droite qui re¬
çurent ce message. On peu de bruit s'en¬
suivit, parce que plusieurs députés distri¬
buaient le papier à leurs collègues, contre
quoi quelques autres protestaient.
Le calme fut bientôt rétabli, et M. For¬

geot reprit son discours.
L'auteur de l'incident, ancien combattant,

amputé de la jambe droite, et un camarade,
aveugle de guerre, qui se trouvait avec lui,
après avoir été conduits à la questure, où
ils furent interrogés sur lèur Identité, quit¬
tèrent le Palais-Bourbon sans être autre¬
ment inquiétés. L'incident n'aura pas de
suite.

LA PAIX
les alliés font démissionner

le ministre de la guerre turc
Constantinople, 23 janvier. — A la suite

idu rapport du général Milne signalant des
infractions répétées à l'exécution des clau¬
ses de l'armistice,' les hauts commissaires
alliés à Constantinople ont adressé au gou¬
vernement ottoman une Note pour se plain¬
dre de l'attitude du ministre de la guerre,
•le général Djemal pacha, et de son chef
d'état-major. A la suite de cette Note, le
(général Djemal pacfia et son chef d'état-
piajor ont donné leur démission.

Â la mémoire des naufragés
de l'Afrique

Paris, 23 janvier. — Ce matin, en l'églis'e de
la Madeleine, a été célébré un service solennel
h la mémoire des naufragés de l'« Afrique »,' et
plus spécialement à la mémoire de Mgr Jala-
Joert, Le cardinal Amette, qui devait présider,

qui, en raison d'une légère indisposition, n'a
pu assister à la cérémonie, s'était fait représen¬
ter par son vicaire général e( son secrétaire
particulier.
; La cérémonie a été présidée par Mgr Le Roy,
evêque d'Alinda, qui a donné l'absoute.
Mgr de Durfort de Large, évêque de Poitiers;

(Mgr Rivière, évêque de Périgueux; Mgr Bau-
drillart, assistaient à la cérémonie, ainsi que
les représentants des ministres de la marine,
/des colonies et* fi marine marchande. Les
•grandes Compagnies de transports maritimes
(étaient également représentées.

Postes et télégraphes
<

MM, Delhomme, commis à Limoges, R.
P., hors classe, passe au bureau du tri, gare
(de l'Est; Bijon, commis à Paris, passe à
Pauillac; Dassie, commis à Lyon, R. P.,
pors classe, passe a Bayonne; Moreau,
commis à. Nancy, R. P., passe à Bordeaux-
Ventral; Andrieu, commis à Toulouse, R. P.,
~asse à Bédarieux; Plas, commis à Rouen,

P., passe à Bordeaux; Miquel, commis
Bordeaux-Bastide, passe à Bordeaux-Cen.
•al; Grosmolard, commis en disponibilité
maladie), est nommé commis à Marmande ;
Tulissard, commis à Tulle, passe à Paris;
■aron, commis à Toulouse, R. P., passe à
Paris; Giraud, commis en disponibilité, est
nommé commis à Agen; Loupiac, commis
m bureau du tri, gare du Nord-Ouest, pas¬
se à Toulouse, R. p.; Roussely, commis à
Paris, R. P., passe à Toulouse, R. p. ; Bar-
lotaud, commis à ïonzac, passe à Beauvals,
irinçipal; Delpech, commis à Toulouse R.

passé à Creil; Malafosse, Commis à Bôr-
leaux, tri gare Saint-Jean, passe à Bor¬
deaux-Central; Geoyet, commis en disponi¬
bilité pour affaires, passe à Limoges, R. P. ;
Hibécourt, mécanicien à T&rbes, passe aux
colonies (Indochine) ; Rouyre, commis à Gi-
sors, passe à Poitiers, T. S. F.; Marty, com-
Irois à Limoges, R. P., passe à Toulouse,
(R. P. réserve; Jacob, commis à Blaye, H.
!U, passe à Blayd.
Mmes veuve Saugues, postulante, est

ïiommée employée à Rocnefort-sur-Mer ;
Jean Alfonse, postulante, passe à Bressul-
k-e; Gateau, postulante, est nommée em¬
ployée à La Rocbe-sur-Yon; Caire postu¬
lante, est nommée employée à Rive-de-
Giers; Couderc, pstulante, est nommée em¬
ployée à Boussac; Duifoca, postulante, est
nommée employée à Poitiers? R. P.; Da-
tniélou, employée à Là Roche-sur-Yon, est
nommée & Saint-Brieue ; Loustau, employée
là Paris, passe à Mont-de-Marsan, R. P. ;
!Làboudigue, employée à Choisy-le-Rol, pas¬
se à Bayonne ; Maisonneuve, employée à
La Roche-sur-Yon, passe à La Rochelle, R.
p.; Mercereau, employée à Paris, Central,
jpasse à La Rochelle, R. P.; Allard, em-
-ployée à Nice, téléphone, passe à La Rochel¬
le, R. P.; Léry, employée à Rueil, passe à
•Bazas; Lansaiot-Matras, employée à Dour-
dan, passe à Saint-Jean-de-Luz; Jaume, coin-
unis à Rouen, R. P., passe à Pézenas; Thé-
rtm, oomrols à Belfort, P. R. H. C., passe
à Béziers; Bloquière, commis à Perpignan,
passe à Perpignan, R. P.; Roux, contrô¬
leur à Bourges, est nommé contrôleur à
(Montpellier, Central.

Election annulée
Lyon, 23 janvier. —• Le Conseil de préfecture

du Rhône a annulé l'élection au Conseil muni¬
cipal de Lyon de M. Cuminal, directeur ,de
l'école supérieure primaire, déclarant que les
(fonctions d'instituteur de M. Cuminal sont in¬
compatibles avec celles de conseiller dé la ville,
dont il touche des allocations ou des appointe¬
ments. M. Cuminal est ce-socialiste unifié qui
avait été pendant la guerre déplacé par M.
Clemenceau « pour propagande syndicaliste »,

LA VIE SPORTIVE
BOXE

ÏOB BECKETT PLAIDE CONTRE
SON MANAGER

Londres, 24 janvier. — Vendredi est venu de¬
vant la cour de Chancery un procès sportif
qui oppose Joé Beckett, radversaire malheu¬
reux de Carpentier, au manager du cham¬
pion anglais, M. Mortimor. En 1914, Beokett
S'est engagé par contrat envers M. Mortimor
(pour une période de sept années, à ne disputer
(d'autres matches que ceux que celui-ci aurait
(conclu en son nom. Or, Bcckett regrettant sans
«doute aujourd'hui les 50 % de ses gains, qu il
Abandonne â son manager voudrait s'occuper
lui-même de ses affaires de sa propre auto-
■iTlté. II s'était donc engagé à combattre la
semaine prochaine, mais, contrat en mains,
M. Mortimor est intervenu et réclame d'ail-
léurs, en même temps, .i Beokett, près de
(4,000 livres, solde du règlement de compte du
"match avec Carpentier.
L'affaire a -été remise à quinzaine et Beokett

ne pourra, par suite, monter sur le ring la
•semaine prochaine.

» COMBAT
Paris. 24 janvier. — Vendredi soir, au Nou-

Veau-Cirque, le boxeur Bréviaire a fait match
<aui avec .Verne, en quinze rounds.

LE DIMANCHE SPORTIF
FOOTBALL RUGBY _

BOLSCAT. — S. B. U. C. contre B. E. C. (ire
éérie, championnat).
MIUSARD. — S. A. B. contre A. S. M. (Ire 8ê-

'arïo, championnat). — Ne pas oublier que le
fnatçh a lieu sur le terrain dp C. A. Béglais.
I GRAND-LOUIS. — Section Burdigaliennc
kontre U. A. Libournaise (3e série, ohampion-

a '
FOOTBALL ASSOCIATION

BOUSCAT. — S. B. U C. contre Section Bur-

aalienne (Ligue du Sud-Ouest).. b. — Les équipes, dites «inférieures» et
petits clubs sont priés de nous transmettre
r£u}ta.tsde^

BORDEAUX
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IL, Y A UN AN
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Bans sa seconde séance plénièré, la Con¬
férence de la paix aborde le profet de Ligue
des nations.
Démission du général de Winterfeldt,

président de la commission ~allemande
d'armistice.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du vendredi 23 janvier 1929

La séance est ouverte à 5 h. 30, sous la pré¬
sidence de M. Philippart, maire.

RETABLISSEMENT DU SERVICE NORMAL
DES EAUX

Au début de, la séance, M. le Maire informe
le Conseii que les travaux de réfection pro¬
visoire de l'acqueduc d'amenée des sources de
Budos sont actuellement terminées et que le
service normal des eaux de la ville sera réta¬
bli samedi.
Le maire ajoute qu'il sera urgent de doubler

les siphons de cet acqueduc, de façon à lui
permettre de débiter toutes les eaux qu'il re¬
çoit des sources. Lorsque cette amélioration
sera effectuée, Bordeaux aura certainement
suffisamment d'eau, mais il importera de
compléter l'ensemble de l'organisation ^prévue
par l'installation générale des compteurs. Un
troisième acqueduc serait certainement désira¬
ble, mais sa construction entraînerait des cré¬
dits s'élevant à plus de 40 millions. C'est une
dépense que Ton ne peut envisager pour le
moment.
M. Philippart conclut en demandant qu'on

signale à l'administration municipale les bor¬
nes-fontaines ou autres appareils qui- lais¬
sent perdre l'eau. Les travaux nécessaires se¬
ront entrepris sans retard.

LA CRISE DU LOGEMENT

Logements ouvriers provisoires. — Habita¬
tions à bon marché.

Dans un rapport très documenté, M. le
Maire expose que peu de villes souffrent
autant que Bordeaux de la crise d-u loge¬
ment, et particulièrement du logement po¬
pulaire. Antérieurement à 1914, les locaux
vacants étaient nombreux. Aujourd'hui, la
recherche des logements rencontre des dif¬
ficultés presque insurmontables.
Après avoir examiné les causes multiples

de. cette situation, M. Philippart dit que
pour faire lace aux besoins les plus ur¬
gents, il a envisagé la construction, sur
des terrains municipaux, d'une série de
baraques démontables. De grands baraque¬
ments de 35 mètres de long sur 6 m. 50 de
large chaque ont été achetés à cet effet aux
stocks américains. On devra choisir pour
les édifier des emplacements vagues à
proximité des lignes de tramways et pou¬
vant facilement être reliés aux canalisa¬
tions de gaz et d'eau et à l'électricité.
Mais ce n'est qu'une œuvre temporaire

qui ne saurait constituer à elle seule la
solution du problème.
Un moyen puissant d'améliorer les con¬

ditions d'habitation des milieux ouvriers,
poursuit le maire, consiste dans le dévelop¬
pement des maisons à bon marché. De très
importants services ont déjà été rendus
dans cet ordre d'idées par la loi du 12
avril 1906, services qui sont destinés à s'ac¬
croître dans de grandes proportions par la
création des Offices publics d'habitations à
bon marché prévus par l'article 11 de la
loi du 23 décembre 1912. Ces offices — dont
le maire expose 1-e but et l'organisation —
peuvent être institués, à la demande des
Conseils municipaux, par décrets rendus
en Conseil d'Etat.
Aux termes de la résolution votée com¬

me conclusion de ce rapport, le maire est
invité à poursuivre la création à Bordeaux
d'un Office municipal d'habitations à bon
marché. 11 sera alloué à cet établissement,
sur le budget de la ville, une dotation, en
capital de 150,006 irancs, payable en trois
annuités de 50,000 francs, la première de¬
vant être versée aussitôt après la constitu¬
tion de l'Office.
Le maire espère que les grands indus¬

triels bordelais, intéressés au premier chef

Ear le logement du personnel ouvrier em-auché pour l'exécution des commandes qui
leur sont confiées, viendront apporter à
l'Office projeté leur concours et leur garan¬
tie, contribuant ainsi à maintenir le bud¬
get communal à l'abri de tout risque.
En terminant, le maire indique l'utilité

du crédit immobilier et certaines combinai¬
sons pouvant s'y rattacher en vue de faci¬
liter l'accession à la propriété des citoyens
peu fortunés. Enfin, il demande qu'on fasse
connaître à l'administration les logements
vacants. Il examinera s'il sera possible de
les. réquisitionner au besoin.

TAXES D'OCTROI
A la suite de certaines réserves formulées

par l'administration des finances au sujet du
vote par le Conseil le -17 décembre dernier
de trois décimes ajoutés aux taxes principa¬
les d'octroi, le Conseil renonce à la percep¬
tion de ces décimes et décide que, jusqu'à la
date d'expiration des tarifs et règlement de
l'octroi actuel, les taxes principales frappant
les viandes de boucherie et de charcuterie, les
œufs, les savons ordinaires et lessives, seront
portées aux maxima édictés dans le tarif gé¬
néral. En outre, les viandes de cheval, d'âne
et de mulet seront inscrites dans le tarif de
l'octroi.

TRANSFORMATION DU MATERIEL
DU NETTOIEMENT

L'administration municipale se propose de
réorganiser complètement le service du net¬
toiement de la ville et de substituer la trac¬
tion automobile au système actuel.
Les essais faits récemment avec le matériel

automobile acquis par la précédente munici¬
palité ayant donné d'excellents résultats, le
Conseil autorise le maire a commander dix
auto» balayeuses et deux autos arroseuses.
Un crédit de 390,000 francs est inscrit pour
cet objet.

DISPENSAIRE ANTITUBERCULEUX
Le Conseil autorise le maire à ptrendre en

location, du Bureau de bienfaisance l'em¬
placement situé à l'angle du conrs' de la,
Somme et du passage Leydet, sur lequel
est édifié un bâtiment en bois et briques
ayant servi d'annexe à l'hôpital auxiliaire
n» 18, pendant la guerre, et à acquérir ce
bâtiment, dans lequel sera installé un dis¬
pensaire municipal antituberculeux. Les
crédits nécessaires sont votés.

CHAMBRE DEPARTEMENTALE
D'AGRICULTURE

Aux termes de la loi du 25 octobre 1910,'
dans chaque commune, une commission,

et d'un délégué du Conseil municipal, dres¬
se la liste des électeurs pour la constitution
des chambres départementales d'agricul¬
ture. Cette liste doit être établie et déposée
à la mairie, au plus tard 1e 31 janvier 1920.
M. Buhan est désigné comme délégué du

Conseil.

L/ECOËE DE REEDUCATION DES MUTILES
Le projet de budget de l'école pratique et

normale de rééducation professionnelle des
mutilés de guerre de Bordeaux est arrêté
en recettes et en dépenses -à la somme de
1 million 121,997 fr.

Après examen de très nombreuses affai¬
res d'un intérêt moins général, la séance est
levée à sept heures quinze.

Agent de change
'm. Lostlc de Kertior est nommé agent 'de
change près la Bourse de Bordeaux, en
remplacement de Jrf« Chalès, démission¬
naire.

Puériculture
La Crèche de La Bastide avait, samedi

dernier, sa parure des jours de fête. M. te
docteur Arnozan, adjoint au maire de Bor¬
deaux, venait présider l'ouverture de l'an¬
nexe de l'Ecole de puériculture de Bor¬
deaux. Il était entouré de toutes les dames
du comité; de M. Viret, inspecteur départe¬
mental de l'assistance; de M. Bouche, ins¬
pecteur d'Académie; de M. Rotgès, inspec¬
teur primaire, et des docteurs Chambrelent,
Cadenaule et Bosredon, auxquels s'étaient
jointes toutes les directrices d'école de La
Bast(ae.
Après la présentation par la dévouée di¬

rectrice, Mme Gervaise, des enfants, qui ont
chanté leur petite « Marseillaise » en agi¬
tant des drapeaux français et américains,
M. Arnozan a ouvert la séance.
U a rappelé les 150,000 enfants morts cha¬

que année, de 1870 à 1914, formant un total
de 7 mi-llions et dont on aurait pu conser¬
ver la plus grande partie si on avait su
les soigner. On peut dire qu'ils sont morts
tués par l'ignorance, l'indifférence ou les
préjugés. La faible natalité de la France
fait un devoir impérieux à tous de se ré¬
veiller, et la science nouvelle de la puéri¬
culture doit être encouragée de toutes ma¬
nières. « La Ville de Bordeaux, a ajouté
» M. Arnozan, est flère des efforts qui sont
faits. Elle remercie le docteur Cadenaule
de se consacrer avec tant de compétence
à cette campagne patriotique; elle remer¬
cie tous ceux qui s'y associent, mi particu¬
lier la Crèche de La Bastide, qui a été
trois fols la première en France : à créer
des balns-douoh.es dans son local, à fonder
la garderie de nuit pour les enfants des
lemmes travaillant à la défense nationale,
et à installer un dispensaire d'enfants. »
M. Arnozan a été très applaudi.
Le docteur Cadenaule a ensuite fait la

leçon théorique et pratique, avec le con¬
cours des gardes-malades visiteuses, et du
Comité spécial de jeunes filles, préside par
Mlle Thamin, et on s'est donné rendez-vous
tous les jeudis, à dix heures et demie.
M. le maire Philippart avait télégraphié

de Paris qu'il acceptait de présider l'assem.
blée générale de la Crèche, fixée à la deuxiè¬
me quinzaine de mars.

Médaille militaire
La médaille militaire a été décernée, à

titre posthume, au maréchal des logis Pier-
re-Michel-Cyprien-Roger Cadapaud, du 500e
régiment d'artillerie d'assaut. Cette distinc¬
tion est accompagnée de la magnifique cita¬
tion suivante : «Sous-offieier ayant la plus
haute conception de son devoir. S'est mon¬
tré, au cours de trois combats successifs,
d'une audace et d'une abnégation absolues.
Pendant la journée du 18 juillet 1918, a mené
son char avec la dernière énergie, collabo¬
rant efficacement avec notre infanterie. Son
char étant mis hors de combat par un obus,
a pris le commandement d'un autre char
pour continuer la lutte jusqu'à ce qu'il tom¬
be mortellement blessé au moment où il
aidait l'infanterie à s'établir sur son objec¬
tif. Deux citations antérieures. »
Cet énergique et courageux maréchal des

logis était le fils de M. Cadapaud, 1e distin¬
gué maître du barreau bordelais.

Le mouvement corporatif
CHEZ LES CHEMINOTS

L'application de la loi sur la journée de
huit heures provoque un mouvement parmi
le personnel des services centraux des
chemins de fer du Midi.
Ce personnel n'assurait précédemment

que sept heures; on lui impose l'obliga¬
tion de travailler une heure de plus. D où
le mécontentement des cheminots.
En guise de protestation, les employés des

services centraux avaient décidé, au cours
d'une réunion «tenue jeudi, de quitter le
travail, le lendemain soir vendredi, à cinq
heures, comme d'habitude. Il fut ainsi fait.
Vendredi soir, à cinq heures, les chemi¬

nots, à leur sortie des bureaux, se rendi¬
rent en cortège au cinéma voisin de la
rue Francin. Les sept sections techniques
avaient envoyé des délégués à cette réu¬
nion, se solidarisant ainsi avec 1e person¬
nel des services centraux.
Plusieurs orateurs prirent la parole, et

l'assemhllée décida de n'assurer, comms
par ie passé, que sept heures de travail.
L'ordre du jour ci-après, voté à l'unani¬

mité, résume les aspirations des chemi¬
nots : *

« Les syndiqués, hommes et dames, des
services centraux et régionaux, réunis le
vendredi 23 janvier, après avoir enregistré
le succès de la protestation organisée contre
les huit heures et entendu divers camara¬
des, remercient toutes les sections techni¬
ques de l'appui moral et effectif qu'elles
leur apportent, réclamant ;

» 1. Une application rapide du statut et
de la nouvelle échelle au personnel fémi¬
nin;

» 2. Repoussent les échelles imposées par
les Compagnies;

» 3. Insistent auprès de la Fédération et
des commissions paritaires pour la révision
de toutes lc-s nominations faites à partir
du 1er mai 1919;

» 4 Invitent la Fédération à poursuivre
son ardente campagne en vue de la natio¬
nalisation des chemins de fer, et se décla¬
rent prêts à l'action nécessaire pour assurer
le succès de nos modestes et légitimes re¬
vendications.

» Se séparent aux cris de: «Vive la Fédé-
» ration nationale des cheminots I »

Ajoutons que si la direction des chemins
de fer du Midi n'avait pas, le 10 lévrier pro¬
chain, solutionné favorablement les deside¬
rata ' du personnel en ce qui concerne
l'échelle des traitements et le statut du per¬
sonnel, les intéressés déclareraient la grève
a la date indiquée.
En attendant le travail se poursuit dans

les bureaux do la Compagnie du Midi,
sans autre Incident que celui né de l'ap¬
plication de la journée de huit heures.

Renversé par un attelage
Un attelage conduit par M. Albert Palats,

rue Condorcet, 90, a renversé vendredi,
quai des Chartrons, un cycliste,' M. Georges
P-eynaut, demeurant rue Delort, 67. Contu¬
sionné en différentes parties du corps, le
cycliste a reçu des soins au poste voisin
des ambulances urbaines; il a pu rejoindre
ensuite son domicile.

Trois victimes de la misère
Trois malheureux s'étaient réfugiés pour

y passer la nuit dans une pètite baraque
élevée quai de Paludate. Les pauvres dia¬
bles étaient découverts vendredi, dans le
local, par M. Paul Sirac. On s'aperçut que
i'un d'entre eux était mort- Il avait suc¬
combé à une congestion.
Les deux autres ne pouvaient se tenir

debout, et étaient couverts de vermine. Un
Médecin, appelé, les jugea tous deux dans
un état très grave, et les fit transporter à
l'hôpital Saint-André.
Le corps du mort a été déposé à la mor¬

gue.,

S'est-il suicidé ?
Le menuisier-ébéniste Henri Couturon,

domicilié rue Mathieu, a disparu depuis
lundi dernier.
Cet homme était atteint d'une maladie

incurable. Aussi croit-on qu'il a mis fin à
ses jours pour échapper aux douleurs qu'il
endurait. II avait, d'ailleurs, manifesté à
plusieurs reprises son intention d'en finir
avec la vie.

X>es cambriolages
Un inconnu est entré vendredi sair dans

la chambre de Mme Marthe Mateau, journa¬
lière, rue Saint-Sernin, 35, et a pris dans
l'armoire, qu'il a pu ouvrir à l'aide défaus¬
sés clés, un livret de Caisse d'épargne por¬
tant l'inscription d'une somme de 375 fr., et
un sac à main d'une valeur de 90 fr., dans
lequel étaient 400 fr. en billets de banque
et divers papiers.
Le malfaiteur opéra pendant que la jour¬

nalière prenait son repas dans un restau¬
rant au rez-de-chaussee.
— Un billet de banque de 100 fr. a été sons-

trait dans la chambre de Marie Reboure-
nard, 135, cours d'Albret. L'auteur de Ce vol
-serait un cambrioleur en jupons !
— Enfin, entrés à l'aide de rossignols dans

les chais de MM. 1. Itey et Cie, négociants
en viite et spiritueux, 8, rue Minvielle, des
écuméurs y ont dérobé plusieurs caisses
contenant des bouteilles desirium.

!—%
Le voi de l'église Sainte-Mârie

On arrêta les coupables
Nous signalions dans un récent numéro

le vol commis en, l'église Sainte-Marie, à
la Bastide. Un tronc avait été fracturé et
vidé de son contenu, soit une douzaine de
francs.
Les agents chargés des recherches appri¬

rent qu'un jeune homme et une jeune fille
d'allures suspectes avaient été aperçus dans
l'édifice. Le garçon était coiffe d'une cas¬
quette. Ce détail frappa l'esprit des poli¬
ciers.
Ceux-ci se rappelèrent que, sur la deman¬

de de M. X..., commerçant de la Corrèze,
on avait recherché à Bordeaux ses deux
enfants : Marie, âgée de dix-sept ans, et
Pierre d'un an moins âgé. Ils avaient été
retrouvés dans un garni de la rue de la
Plateforme et conduits à la permanence.
Or, Pierre était coiffé d'une casquette.
Il vint donc à la pensée des agents que

les enfants de M. P... pouvaient être les
auteurs du vol perpétré dans l'église Sain¬
te-Marie. Ils ne se trompaient pas. Marie
et Pierre étaient bien les auteurs du cam¬
briolage du tronc. Ils ont fait, du reste, des
aVeux complets.
On les a envoyés au fort du Hâ, où leur

mère fut incarcérée elle«môme ces temps

La tentative de meurtre
de la rue de Galles

UN COMPLICE ARRETE
On ii'a peut-être pas oublié que, dans la

nuit du 14 au 15 janvier 1e Marocain. Larbi
ben Lefki était grièvement blessé, rue de
Galles, de trois coupe de revolver. Un jeune
homme fut arrêté le lendemain matin com¬
me étant l'auteur de cette tentative de meur¬
tre. Il reconnut d'ailleurs avoir tiré sur le
Marocain parce que celui-ci, de forte taille,
l'aurait menacé au cours d'une discussion.
Les recherches poursuivies par le service

de la Sûreté viennent d'amener l'arresta¬
tion d'un débitant qui serait complice de
l'individu déjà arrêté. L'information se
poursuit.

^

COGNAC AUTHENTIQUE
ÂUGIER Frères & C»

Maison fondée en 1643

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette découragean¬

te infirmité nommée hernie, ne manquez
pas d'aller vous faire examiner gratuite¬
ment ou d'envoyer aujourd'hui même votre
adresse à la succursale de l'INSTlTUT
ORTHOPEDIQUE DE PARIS (division n° 54),
23, rue du Mirail, près la Grosse - Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, sans marques exté¬
rieures, la nouvelle Méthode du docteur
LIVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse Métha^ , vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire de suite, puisque
cela ne vous coûte rien et ne vous en¬
gage à rien.

Au Paîais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller MAYSSENTi

Une affaire renvoyée
L'un des principaux témoins a dû périr

dans le naufrage de I' « Afrique »
A l'audience de l'après-midi devaient être

jugés un ancien débitant, un soldat et un
marin accusés d'avoir commis deux agres¬
sions suivies de vol place de la Bourse.
La victime de l'une de ces agressions, un

noir, nommé Ekamon, était parti le 9 jan¬
vier à bord de 1' « Afrique », où il avait
embarqué comme chauffeur. Depuis le nau¬
frage de ce paquebot, on est sans nouvelles
de lui. Est-il au nombre des rescapés ? Est-il
au nombre des noyés 1 On ne sait.
Un autre témoin, le cuisinier Thaïs, se

trouvant présentement à bord de 1' « Asie »,
qui est attendu à Bordeaux vers le 11 fé¬
vrier, la cour, sur la demande de M. l'avo¬
cat général Dalesme, a décidé de renvoyer
l'affaire à la session supplémentaire d'as¬
sises du mois prochain.
Une demande de mise 'en liberté provisoi¬

re, présentée pour les accusés, a été rejetée.

la teniaiiie l'assassinai d'Arcaclion
Après sa démobilisation, qui avait eu lieu

le 25 septembre 1919, le boulanger Noël-
Emile Castain-g, âgé -de vingt-quatre ans,
était rentré chez lui, à Arcachon; mais il
ne se livrait à aucun travail.
Le 30 octobre, sachant que M. Montigaud,

secrétaire de la mairie, était au cinéma
avec sa famille, il essaya de pénétrer dans
sa maison pour y commettre un vol. Mais
il se blessa à u-n doigt ep, commettant une
effraction et renonça à son projet.
Le 1er novembre, vers neuf heures du

soir, il se présenta chez Mme veuve Fa-
hre, âgée de soixante-douze ans, marchan¬
de de parapluies, boulevard de la Plage.
Il savait que cetje dame était seule chez
elle et qu'elle veillait assez tard dans sa
cuisine, dont la porte donne sur une im¬
passe.
Castaing frappa à cette porte, et, Mme

Fabre ayant ouvert, il demanda à acheter
un parapluie. Après avoir hésité un mo¬
ment, la veuve Fabre se décida à aller
chercher dans son magasin l'article deman¬
dé. Alors Castaing la prit à bras-le-corps
par derrière, la renversa sur le parquet et
la frappa furieusement au visage et sur la
tête au "moyen d'un ciseau à froid dont
fi était armé. Il lui creva un œil.
Heureusement, une voisine de la victi¬

me, Mme Lartigau, entendit ses appels :
elle donna l'alarme et Castaing put être
arrêté.
Il essaya d'abord de prétendre qu'il n'a¬

vait fait que venir au secours de Mme Fa¬
bre, dont l'agresseur se serait enfui à son
approche; mais, devant les accusations de
sa victime, il finit par faire l'aveu de sa
culpabilité, et reconnaître qu'il avait voulu
tuer pour voler.
Castaing, soumis à un examen mental,

a été reconnu responsable de ses actes.
Devant les jurés, samedi matin, Castaing

répond par monosyllabes aux questions de
M. le président.
Requiert M. l'avocat général Mettas; plai¬

de Me Bonafous.
Sur verdict affirmatif, admettant les cir¬

constances atténuantes, Noël Castaing est
condamné à vingt ans de travaux forcés et
à vingt ans d'interdiction de séjour.

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président.
Le 18 décembre dernier, le tribunal cor¬

rectionnel de Bordeaux avait condamné à
treize. mois d'emprisonnement et à cinq
ans d'interdiction de séjour le nommé Ro¬
ger Joussen, inculpé de vagabondage spé¬
cial. Sur appel, la 4e chambre de la cour
a jugé qu'aucun des faits constitutifs du dé¬
lit de vagabondage spécial n'était relevé à
la charge de Joussenf et elle a prononcé son
acquittement
— Vullin, l'un.des auteurs du vol de 20,000

francs commis dans un fourgon qui trans¬
portait cette somme à la Banque de France,
avait été condamné à huit années d'empri¬
sonnement. Sur appel, la cour a réduit à
cinq ans la durée de la peine.

LE PLUS INTËIESSAIT SES MABAZIilES
ET DU ROMAN

INÉDIT, COMPLET ET ILIDSTË
POUR & FI1IC8.

Le roi deà magazined "JE SAIS TOUT"
publie en Janvier, en une aeule fou :
"Le cœur cambriolé de Gaston
Leroux. Ensuite : "Le Gourmand",
de Francis de Miomandre ; "Les âmes
perdues", de Ch. Géniaux; "Le secret
des eaux mortes ", de Ch. Foley ;
"3111e de la Ferlé", de Pierre Benoît.
En dIus, 88 pages signées des meilleurs

écrivains •et artistes,
et une documentation célèbre.

(Édifions Pierre Lafitie.)

informations
Association syndicale professionnelle
de la presse Quotidienne de Bordeaux
Convocation : Réunion à l'Athénée, lundi

26 janvier. La séance sera ouverte à 20 h. 45.
Pharmacies ouvertes le 25 Janvier
Rue Diderot, 1. — Rue Lagra-nge, 87. — Route

de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 60. —
Rue Judalq-uc, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue
de Pessac, 108. — Place de la Victoire, 1. — Place
des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 68. — Cours
de la Somme,'273. — Mespliez, Samt-Augusttn.
— Chemin de Tivoli. 74. — Brouquil, Talence. —
Rue Fondaudége, 79. — Place Gambetta, il. —
Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Portai, 46. —
La Bastide, 21, avenue Thier s. r- Cours de la
Marne, 230. — Cours .Vietor-Hûgo, 9. — Rue
Judaïque, 147. ,

Ecoles nationales des arts et métiers
Les conditions générales et les connaissances

exigées pour l'admission dans les Ecoles na¬
tionales d'arts et métiers viennent de recevoir
quelques modifications, à la suite des travaux
de la commission spéciale instituée au minis¬
tère du commerce et de l'industrie.
Tous renseignements à ce sujet seront four¬

nis par la préfecture de la Gironde, 5e divi¬
sion, 2e bureau.

Société pMSomatlilqnc
Allocation Blanchard-Latour

'Aux termes d'un legs de M. Blanohard-La-
tour,-la Société Philomathique peut accorder
des allocations pour venir en aide aux élèves
nécessiteux et les plus studieux de ses cours,
spécialement à ceux de l'industrie du bâtiment.
Les parents et les patrons des jeunes ou¬

vriers et apprentis inscrits à ces cours qui leur
parattront'susceptibles de recevoir une de ces
allocations sont priés de les signaler au direc¬
teur général des cours, 66, rue Saint-Sernin,
en indiquant pour chacun d'eux ie cours
auquel il est inscrit, et tous les renseignements
utiles permettant de classer les candidats sui¬
vant le degré d'intérêt présenté par chacun
d'eux. Ces renseignements porteront notam¬
ment sur l'âge, la profession et la situation
de la famille: nombre de frères et sœurs,
charges et ressources des parents, nom et
adresse du patron, etc.
Association mutuelle des Infirmières

de la Croix-Rouge française
L'Assemblée générale de l'Association aura

lieu à l'Athénée municipal ie mardi 27 jan¬
vier, à 15 heures, sous la présidence de Mlle
de Caters. présidente de la section de Paris.
M. Galtier. avocat à la cour d'appel de Bor¬

deaux, prendra la parole.
Toutes les infirmières munies d'un diplôme

décerné par une des trois sociétés de la Croix-
Rouge ou ayant servi dans les hôpitaux sont
invitées à y assister.

Adjudications
Il sera procédé à la mairie de Bordeaux, te

26 janvier courant, à quinze heures et demie,
à une adjudication restreinte pour la vente
des fumiers provenant de l'abattoir et du
marché aux bestiaux. Des renseignements se¬
ront fournis à la mairie (police administrative,
ire section), à l'abattoir et au marché.
— Une adjudication restreinte pour l'exploi.
tatlon de la concession du droit de location-
des parasols sur les places et marchés de la
Ville aura lieu, à la mairie, le lundi 26 janvier
courant, à quatre heures et demie de l'après-
midi. Les commerçants ou industriels que cette
adjudication intéresse pourront consulter le
cahier des charges à la dfvialon de Ta .police

, adqrfnistrntiye (tre soctiqn)»

Communications

Soincalze, Moulins Gannat et Clermônt-I^er-
de Borde-a'ux-Bastlde aooepîera

CHEMINS DE FER
GARE D'ORLEANS. — Sauf les marchandi¬

ses à destination du P. L. M. transitant
Saincaize, Moiilf-" " ' ~"
rancf, )a gare
le lutndl 23 janvier .

1. Par wagons complets les marchandises
suivantes : sel, sucre, pétrole, huiles et grade,
ses comestibles. Instruments et machines
agricoles, légumes secs, mobiliers, blés et fa¬
rines panifiabl-es et céréales second«ires, mai*chandlses pour l'Exportation sauf pour Fit a»
lie se rapportant aux déclarations d'expédi¬
tion numérotées de 3.501 A à 6.000 A.
2. Les marchandises ù destination du réseau

du NOrd par expédition de 300 kilos a# maxi¬
mum se rapportant aux déclarations d'expê»
dit!on numérotées de 6.001 B à 7.000 B.
3. Les marchandises à destination de Paftis-
Ivry par expédition de 1.000 kilos au maxi-
mum se rapportant aux déclarations d'ex¬
pédition numérotées de 33.001 B è 35.000 B.
4. Les marchandises pour les autres desti¬

nations par expédition de 1.000 kilos pour le
réseau d'Orléans et de 300 Wlos pour les au¬
tres réseaux se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de 40.601 B à 41.000 B.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor-

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le lundi 26 cou¬
rant les expéditions par wagons complets seu¬
lement, inscrites: dans le groupe III, du n.
2,251 au n. 2,290. et le mardi 27 courant les
expéditions inscrites: dans le groupe III, du
n. 2,291 au n. 2,320.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS ET OUVRIERES DES BOITES

METALLIQUES. — Réunion dimanche 25 jan¬
vier, h 2 heures, à la Bourse du travail.
OUVRIERS SERRURIERS ET DE CONS¬

TRUCTIONS METALLIQUES. — La réunion
du conseil syndical aura lieu à la Bourse du
travail ie dimanche 25 janvier courant-,* à 9
heures très précises du matin.
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. — Réu¬

nion générale dimanche 25 janvier, à 9 heu¬
res très précises, Bourse du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANCE MUTUELLE DES DAMES DE

BORDEAUX. — Réunion générale dimanche
25 janvier, à 14 heures, grand amphithéâtre
de l'Athénée, rue des Trois-C-onils, 53.
ASSOCIATIONS DIVERSES
BIBLIOTHEQUE POPULAIRE DE BOR¬

DEAUX. — La Société de la Bibliothèque po¬
pulaire de Bordeaux (fondée en 1873), a pro¬
cédé à l'élection de son comité d'administra¬
tion qui est ainsi composé : MM. Géo Delvail-
le, président- Paul Videau, vice-président;-
Victor Marquis, secrétaire général; Fernand
Vergniol, secrétaire adjoint; Rascouailles, tré¬
sorier- Bernard, trésorier adjoint; Mlle Dar-
coe, MM. Dumoulin, Marquis, Ouillet, biblio¬
thécaires.

SOCIÉTÉS ARTISTIQUES
FEDERATION DES SOCIETES MUSICALES

DU SUD-OUEST. — Réunion extraordinaire
du comité fédéral le 25 janvier, à 14 h. 30, 18,
rue de Guienne, Bordeaux.

Observatoire de la MalsonLarglil
Du 24 janvier

Heures Ther" Biro» Ciol Vents

Minimade la nnit 2.5 » »

8 heures du matin 3.5 770.0 Nuageux Sud.
Midi 10.0 770.0 Dito. N.-N.-E.
Maxima da iour... 11.0 »

ChroniqueThéâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, à 8 heures, «Guillaume Tell».
Dimanche, à 2 heures, «Manon», avec M.

Fernand Lemaire, Mlle Simone Logier (en re¬
présentation), MM. Rayna.1, Lasserre, etc. En
soirée, à 8 heures, « Faust », arec M. Fernand
Lemaire, Mlle Nadiany, MM. Lasserre, Bar¬
reau, Mlle 'I'reps, etc. « La Nuit de Walpur-
gis», qui obtient à chaque représentation un
succès de plus en plus éclatant, sera dansé
par l'étoile Mady Pierozzi, Mlles Perly, Ma-
ritza et le gracieux corps de ballet, qui fait
la joie des yeux des fervents du Grt-Théâtre.
Mardi, deuxième représentation de « Guillau¬

me-Tell», avec M. Séveilhac.
Mercredi, « La Tosca ».
La location ouvrira, pour ces deux derniers

spectacles, dès dimanche matin.
« Fleurette », dont la création en France pro¬

met d'obtenir un retentissant succès, passera
le vendredi 30 janvier, en soirée de gala.

APOLLO
Dimanche, en matinée, «Susie». Dimanche,

en soirée, « la Belle Hélène », l'opéra-boufte
d'Offenbach. Lundi et mardi, «la Fille du
Tambour-Major». Mercredi et'jeudi, en soirée,
cla Petite Mariée». Jeudi, en matinée, «Rip».

BOUFFES

fiimanche, en matinée et soirée, deux galas
de comédie de la tournée Charles Baret dans
« Souris, d'Hôtel », le plus grand succès pari¬
sien. Spectacle de famille, gai, plein d'esprit,
sans aucune situation scabreuse. Jeudi, « Sœurs
d'Amour », d'Henry Bataille, le réoent succès
de la Comédie-Française.

TRIANON
Tous les soirs, dimanche en matinée, nou¬

velle série de la remarquable comédie de Pierre
.Wolfl, « les Marionnettes », avec la parfaite co¬
médienne Jane Lobis, dans l'un de ses meil¬
leurs rôles; Harlev et Dorival, dont l'interpré¬
tation est tout à fait excellente; Roger Bonal,
justement applaudi dans le rôle de Nizerolles;
Brlonne, Tavola et tout un ensemble de pre¬
mier ordre. Il faut se hâter de louer pour le
plus délicieux spectacle.

SCALA
La meilleure réclame est celle faite par le

public lui-même qui vient et revient applau¬
dir i la Seal,a « Phi-Phi » et ses remarquables
interprètes. Dimanche, matinée éfc soirée. Lo¬
cation sans frais. Salle chauffée.

ALHAMBRA
Ce soir, revue de Fontenay, «Place aux Fem¬

mes ». On pourrait ajouter place au rire, au
charme, à l'entrain... toujours chez eux à
l'Alhambra.

THEATRE-FRANÇAIS
Tout Bordeaux viendra applaudir aujour¬

d'hui dimanche Aldon and Lopez, les merveil¬
leux sauteurs de tonneaux; les Atlas, acroba¬
tes comiques avec leur chien, attractions de
tout premier ordre, qui passeront en matinée
et en soirée.
Au cinéma : «la Faute d'Odette Maréchal»,

film d'art; « Chariot fait la Noce»; actualités,
etc., etc. Location sans frais. Téléphone 17-55.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, jeudi 29 janvier matinée

classique à 2 h. -15, «les Enfants d'Edouard»,
de Casimir Delavigue. M. Grangier, rôle de Glo-
cester. Dimanche 1er février, matinée de fa¬
mille, « l'Abbé Constantin ». Location Bermond.
» CONCERT DE CHARITE DES P. T. T.
Le personnel ambulant de la ligne des Pyré¬

nées a organisé un concert de charité qui sera
donné le mercredi 28 janvier courant, salle
d'Aquitaine, a-u bénéfice des orphelins de la
guerre du personnel des P. T. T.
Des cartes d'entrée sont déposées à la re¬

cette principale des postes, rue du Palais-Gal-
lien (service de la poste restante).

CONCERT JACQUES LESPINE
Dernier concert dimanche 25, â trois heures,

hôtel de Bordeaux. Au programme : Sympho¬
nie espagnole, de Lalo; les Amours du Poète,
de Schumann, etc.

AJLHAMBRA-DANCING
La foule,des habitués de ce vaste établisse¬

ment est fort intriguée par certains travaux
et pressent une surprise. Elle n'a pas tort. La
surprise est proche et merveilleuse : c'est dans
un palais de féerie que bientôt Tout-Bordeaux
viendra voir évoluer, élégant et paré : Tout-
Bordeaux !

BAL DE LA GIRONDINE
La Société Informe la population bordelaise

que le grand bal annuel aura lieu le samedi
7 février, à la salle Franklin. Il sera paré, et
travesti mais le complet foncé pour les cava¬
liers sera toléré dans la salle de bal.

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche 25 janvier, grande matinée dan¬

sante à 14 h. 30, villa «Grisélldls», rue St-Genès.
Samedi 7 février, grand b-al annuel.

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, dernières de « Maciste Athlète ».

Programme de toute beauté. Salle chauffée.
LA BONBONNIERE (ex-Aquitaine)

M, et s., la Femme fardée, Triangle jaune, attr.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

liimianche.le Destin est Maître,Par Amo-ur, InMe
FAMILY-CINEMA (rue Môndenard)

Sam. soir, dim. mat, et soir., le Roi du Cirque,
ciné-roman ; Douglas, nouveau d'Artagnan, etc.

ART ET BEAUTÉ. — On les trouve réunis dans
les Postiches créés chaque jour par les Salons
de Beauté COMŒDIA (M«» J. DAVER). Us
rehaussent l'élégance de la coiffure féminine.

S3?3GCTACI.es du 2A janvier
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Guillaume-Tell,
APOLLO. — 8 h. 30 : Susie.
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Souris d'Hôtel.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Marionnettes.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. 80': At¬
tractions.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Place aux Femmes, rav.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : La Bête féroce.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Grand Bal,
et dimanche en matinée et soirée.

SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.

UOYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny.

MES1ARD 14, ta Gambetta
(angle Porte-Di jeans).

VASES ARTISTIQUES DE NANCY

Buvez un POKER Quinquina aujourd'hui,
Vous boirez un POKER Quinquina demain,

ÉTAT CIVIL
DECES du 23 janvier

Anna Cam-bedo-uzou, épouse Poirier, 28 ans,
rue de Lacanau, 7.

Jean Desbourdieux, 37 ans, rue Terrasson, 20.
Ernest Santals, 53 ans, rue du Parlement-
Saint-Pierre, 24.

Maria Monribot, veuve Montigny, 57 ans, rua
Permentade, 40.

Jean Pierre, 61 ans, r,ue de la Douane, 12.
Marie Eecats, épouse Brouca, (TJ ans, rue de
Lerme, 05. *

Jean Mourgues, 76 ans, cours de l'Argon ne, 211.
Julienne Lequintrec, veuve Guillemet, 90 ans,
rue de Lerme, 32 bis.

MAISON is DEUIL Cttasem-CraroBBes ^MmSi

ipnuuns ESSSsiÈBBS Mmo veuve Rodes et.tuURVUl rUNtoKC ses enfants, les fa¬
milles Rodes, Brisquedieu, Couste et Maury.
firlent leurs amis et connaissances de leuraire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Antoine RODES,
leur époux, père, beau-père, grand-père, _

oncle et cousin, qui auront lieu le m
courant, en l'église Saint-Paul-Saint-Francols.
On se réunira à la maison mortuaire, nie

Buhan, 18, à sept heures et demie, d'où, le coté
voi funèbre partira à huit heures.
Pompes funèbres atnéraies, m, c, Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE AbribatîVM.DJean
Abribat, M. Francis Abri'oat, M. Robert Abrl-
bat, M. Raymond Latrille, M®» venve Henri
Pougnet et ses enfants, M. et M»w Jean Lafon,
M. le docteur et M1»® Pierre Mauriac et leurs
enfants, M. et M"»® Daniel Latrille, Mm® veuve
Ch. Abribat, Mi»® veuye Edmond Moulinié (de
Paris), Mm® veuve Curnillon et ses enfants; M.
et M"»® Alexis Mouiinlé et leurs enfants, Mm®
veuve Lefèvre, Mm. veuve Hayne (de Marseille),
M1»® veuve P. Ragouet, Mm® veuye P. Mauriac,
Mu® Ducos, M. et Mme de Caubios et leurs en¬
fants, M. René Abribat, M. et Mm® Ch. Lau-
rens, M l'abbé Mauriac, les familles Lefèvre,
de Crazannes, Maurel, Fieux, Mauriac, Laroze,
Ragouet, Ricord (de Marseille), Vital-Mareille,
Laurens, Salin, Blrot, Dusolier, Troquart, C'he-
vrou, Soudoi et Richard prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter, aux obsèques de

M. Daniel ABRIBAT,
leur époux, père, beau-frère, .oncle, grand-on-
ole, neveu et cousin, qui auront lieu le diman¬
che 25 Jànvier, en la basilique Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 55, rue

Sainte-Croix, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il no sera pas fait d'autres invitations.

Pompes tunèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE K, "M" lîfffi
Jean, Mm® veuve Raoul Jean. Mm® veuve René
Jean, les familles Chagnon, Cazells, Palu, Ba-
rit et Loubes prient leurs amis et renaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Eugène JEAN,
pâtissier,

leur époux, frère, beau-père, beau-frère et cou¬
sin, qui auront lieu le dimanche 25 courant,
en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Douane, 12, à huit heures et demie, d'où
le convoi partira ù neuf heures très précises.
Après la cérémonie, le corps sera transporté

à Pessac.
Pompes funèb. municip., 11 et 13. r. de Beljort.

ftftyUtfl veuve J. Biena-vUTlvU! rUavtOllS. DC. M. et Mm® M. Bie-
nabe, M. et Mm® L. Aamanieu, MM. Abel, Roger
Bienabe (Sénégal), M. et M'»® G. Videau et leurs
enfants, les familles Prat, Pautrizel (Guade¬
loupe), Abel Galy et Delort prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean BIENABE,
leur époux, père, beau^père, frère, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche
25 janvier, en l'église Saint-Victor.
On se réunira à la maison mortuaire, 185, rue

Leoocq, à dix heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèb. municip., 11 et 13, r. de Belfort.

«iflklUAI E5IMÈ0SÎS M- Edouard Faucher,IjUNVUI rUnEBSlb Chevalier de la Lé¬
gion d'honneur, croix de guerre; M. et Mm®
Pierre Marly et leur 1111e, Mme Jacques Marais,
MU® Claire Faucher, en religion mère Marie-
Joséphine; M. et Mm® Emile Gramond, M. Char¬
les Bouny, M. et Mm® Aurélten Bouny et leur
fils, M. et Mm® Joseph Busquet et leur fils, M.
et Mm® Georges Fabien et leurs enfants, M. et
Mm® Baspeyras, les familles Faucher (de Paris),
Leroy, Tamisier, Leymarié, Perdoux, Borderie
et Borne prient, leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul-Joseph FAUCHER,
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le lundi 26 janvier,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira ù neuf heures un quart, à la

salle d'attente de cette paroisse, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNÈBRE
M. Didiot, M. et Mm® Vincent Forestier et

leurs enfants. M. V. Victor-Lefranc, président
du tribunal d'Orthez, Mm® V. Victor-Lefranc
et leurs enfants; M> Segrestaa. président du
Tribunal de commerce ae Bordeaux, Mm® Se¬
grestaa et leurs enfants; le lieutenant-colonel
Jacques Segrestaa, M. Maurice Segrestaa, M.
Edmond Segrestaa et son fils. M. et Mm®
Franck- Blanchy et leurs enfants, M. Emile
Calvet, membre du Conseil municipal,_ Mm®
Emile Calvet et' leurs enfants; le capitaine
Pierre Didiot, les familles Decrais, de Frois-
sard-Broissia et Sévène remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

MUe Madeleine DEBANS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Un service funèbre sera célébré le lundi 26

janvier, à dix heures et demie, en l'église
Saint-Ferdinand d'Arcachon.
La famille y assistera.

Pompes tunèbres générales, 1H, C, 'Alsace-Lorraine,

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mm® Aug. Paille, M. et Mm® pierre Paille

remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules PAILLE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Des messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes tunèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

iftANViM niMÈBRC M. L. Caussé prie ses«fUnîïvS rURCDlslCi amis et connaissan¬
ces de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm® Berthe CAUSSÉ,
son épouse, qui auront lieu le dimanche 25
janvier, en l'église Sainte-Eu-lalie.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

â trois heures, d'où le convoi funèbre partira
à trois heures et demiè.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni copronnes.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Psnmm funèbres aenftalc^AMU:/L '*!«a£C-Mrz0i*e,M'

REMERCIEMENTS ET MESSES
Toutes les messes qui seront dites en l'église

Saint-Seurin le lundi 26 janvier seront offertes
pour le repos de l'âme de

Mm® Marie MARAVAL, née ASSEMAT,
M. Pierre ASSEMAT,
M. Louis ASSEMAT,

naufragés du paquebot «Afrique»
Les familles assisteront à celle de dix heures,

et elles remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont assisté aux obsèques de

M. Louis ASSEMAT
et leur ont envoyé des marques de sympathie.

SMMn.fi0HS0SSW.gg

IBCaaEQPSEBiEMY© Mmo Albert Uhry. M.
K&raCRulE>!?î£»Sï S w Maurice Uhry et leur
famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Albert UHRY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie* dans cette douloureuse
circonstance.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. K. Saunier, M. Ch. Saunier, M. le docteur

R. Violle, M. R. Saunier, Mm® R. Saunier et
leurs familles, les familles Tessier, Astle, Nau-
té, Viofie, Duthu et Lefort remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Maria SAUNIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera 4ite le mardi 27 janvier, a huit heures
et demie, d»ns l'église Saint-Amand de Caudé-
ran, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

RUIiilIVEEîQAiBS La messe qui sera diterViiH. B E,lswrvln£« le lundi 26 janvier, à neuf
heures, dans l'église Saint-Delphin (Pont-de-
la-Maye), sera offerte pour le repos de l'âme de
Mm® LONDRES, née Clotilcie CAZENAVE.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales (Service de Bègles)
1 : •

RENTES VIAGERES
Assurances en Cas «le Décès

X» JE! J£= XZ JÉJ 23J X fS-JT.
Ci® Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S®>
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c.
Tournon; à Libourne, M. Marès, 26, r, J.-Simon.

CZrème
Eclipsépowk

CHAUSSURES

tempe du Département
Le crime ct'Abzac

L'INTERROGATOIRE
Vendredi matin, on a procédé à l'interro¬

gatoire de Lacave, en p-résencô do son avocat,
U a reconnu sa culpabilité, déclarant avoir
accusé à faux le chiffonnier qu'il avait mis
en cause.
On pense qu'il n'était pas seul et qu'il a

cherché à sauver son véritable complice en
accusant une tierce (personne.
De nouvelles perquisitions vont être faites

à Abzae.
PERQUISITION

Dans l'après-midi de vendredi, M. Rontein,
procureur de la République, et M. Corphe,
juge d'instruction, se sont transportés à Ab¬
zae pour opérer une nouvelle perquisition
au domicile de la veuve Simonnet, arrêtée
pour complicité dans un vol de poules.
L'arrestation de cette femme et celle du

sieur Filli-on, qui vivent sous le même toit,
ont produiti une certaine émotion dans
Abzac.
Fillion, Lacave et les époux Simonnet vi¬

vaient à quatre. Il y a quelque temps, Fil-
lion aurait mis sa mère hors de la maison
pour prendre les époux Simonnet.

EN PLEIN MYSTERE

Malgré l'activité déployée par les magis¬
trats instructeurs, l'affaire reste toujours
obscure. On peut dire qeu l'on se trouve en
plein mystère.
On ne s'explique pas plus le vol des seize

poules (et non trente-cinq) trouvées au do¬
micile commun de Simonnet et Fillion. que
le vol de vin. Tous deux cependant ont été
commis dans la même nuit, le vol de poules
précédant l'autre. Mais on no parvient pas
à établir comment les choses se sont exacte¬
ment passées d-ans le chai et qui (pouvait
bien être à ce moment-là le complice de
Lacave.
Ajoutons qu'on a retrouvé encore une pou-

velle dpnille sous les barriques, ce qui sem¬
ble indiquer que plusieurs coups de revol¬
ver ont été tirés. On a également retrouvé
un coailant de bretelle.
Attendons des déclarations plus complètes

'et plus précises de Lacave.

Ouvertures de Crédit
Prêts Industriels

"

avec garanties hypothécaires

Placements hypothécaires

SOCIÉTÉ FONCIÈRE OU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.006 600 M Cane*
GO, rua Caumartin. — PAtUSi

AGENCE PRINCIPALE
• BORDEAUX t 62. m Ferma.

SOURSE DE
du 23 Janvier

BULLETIN FINANCIER!

PARIS?

Maïché nul 'au parquet, où l'on s'entretient
do la situation du cabinet Millerand, à là
suite de la séance d'hier. Rentes indécises. Rio
lourd. Sucres un peu mieux tenus. Navigation,
irrégulières. Immobilières soutenues. Central
Minmg ferme. En coulisse toute l'activité sem¬
ble s'être concentrée sur les mines d'or et ter¬
ritoriales, dont les progrès ont été sensibles.
Caoutchoucs résistants. Mexicaines en faveur,
Pétroles et Diamantifères discutés. Coloniales
demandées.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 88 60 ; 4 % 1917,

71 35; 4 % 1918 libéré, 71 0-3; 3 a amortissable,
91; 3 %, 58 85; amortissable, 72 35; Obi. Ch. fer
Etat, 360; Annam, Tonkin 1896, 56 25: Afrique
Occiâ. française, 339; Tunis 1892, 314; Argentine
1907, 750; 1909, 751; Brésil 1889, 82; 1911, 293: Chine
1895, 122 25; 1913, 505; Congo Lots, 88 25; Egypte-
unifiée, 142 25; privilégiée. 118 05: Espagne,-
184 25; Japon 1905, 138 50; 1907, 112; Maroc 19106"
495; Russie 1867-69, 30; 1880, 30; 1889, 31; co-nsolid..
Ira et 2e sér., 36 75; 1891 or et 1894, 30 50: 1894
(17 fr. 50 de r.), 28 75; 1896, 29 50-; 1906, 19 25;
1909, 38 50; 1914, 37; Serbie 1895, 49 50; Haïti
1896. 440.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).—,

Banque de France, 5,490; Banque d Algérie,
3,790; Banque de Paris, 1,419; Compagnie Al¬
gérienne, 1,900- Oo-mptoir d'Escompte, 995; Cré¬
dit foncier, soi); Crédit industriel non libéré.
705: Crédit Lyonnais, 1,440; Crédit Mobilier,
510; Société Générale, 704; Banque Française,
286; Banque de l'Union Parisienne, 1,188- Ban¬
que de l'Indochine, 2,200; Banque nationale
du Mexique, 485; Banque Ottomane, 672; Fon¬
cier Egyptien, 1,054.
CHEMINS DE FE-R (Actions). —.Est, 677J

Parls-Lyon-Médit., 710; Midi, 770; Nord, 951j
Orléans, 937: Ouest. 700; Andalous, 580; Nord
de .l'Espagne, 632; Saragosse, 730.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

695: Cie des Métaux, 1,180; Cie génér. trans.
ordin., 565; Messageries Marit. ordm., 671;
prior., 622; Suez, Canal maritime, 6,460; Socié¬
té civile Suez. 3,785; Suez) Parts fondateurs,.
2,600- Panama, 195; Procédés Thornson-Hous®
ton,'900; Aciéries de France, 950: Aciéries de
la Marine, 1,550; Ateliers et Chantiers de la-
Loire, 2,080; Chargeurs Réunis, 1,949; part,
2,990; Cie du Boiéo, 850- Comph et mat. d'usi¬
nes à gaz, 640; Creusot, 3,324, Dynamite ceni""
traie. 875: Etablissements Deoauville, 315; Fi-
yes-Lille, 2,848; Tréflleries du Havre, 226; For¬
ges et Chantiers de la Médit. 936; Cie génér.
d'éclairage de Bordeaux, 125; Mines de Malfi-
dano, '550; Nickel, 1,422; Penarroya, 1,499; Say-
ordim, 1,068- Distribution Parisienne, 359;
Briansk ordin., 260; Rio-Tlnto ordin., 1,992;
Provodnik, 215.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 550; 1871, 343 50; 1875, 458 25; 1876, 465 "5;
1892, 231 50; 1894-96, 226; 1898, 207; 1899. 257; 1904,
277; 2 3/4 1910, 240; 1912, 210.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 419;

1880, 456; 1891, 274; 1892, 308; 1899, 303; 1906, 337;
1912, 180; 1917 libérée, 323; non libérée, 310.
Foncières 1879. 460; 1883, 309 50; 1885, 309; 1885, '

315; 1903 348; 1909, 185; 3 Va 19x3, 365; 4 % 19lS, 415;
1917 libérée. 323; non libérée, 310.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 315; Est,

4 %, 384; 3 %, 310; nouv., 305 ; 2 M, 865; Grandie
Ceinture de Paris, 322; Médoc, 289; Midi. 3 %,
308; nouv., 312; Nord, 4 %, 380; 3 %, 312 ;nouv„
312 50; 2 266: Orléans, 3 %, 330; 1884. 309;
Ouest, 3 %, 311 50; nouv., 313; 2 !i, 260; Paris-
Lyon-Méditerranée, fusion, 311 50; caiv., 308;
Sud de la France, 270; La Réunion (Ch. de
de fer et Port), 271.
DIVERSES. — 1881, r. à 500 fr., 321; Cie Tran¬

satlantique, 305; Gaz (Cie centrale du), 435;
Messageries maritimes, 376; Suez, 2e série,
379; Omnibus de Paris, 333 50.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies, Ire hyp., 560 ; 2e hyp„ 423; Cor-
doue, Séville, 437; Cacérès variable, 384; Nord-
Espagne, ire hyp.. 568 ; 2e hyp., 540; 3e hyp.,
5l5; 4e hyp., 510; Pampelune 3 %, 542; Portu¬
gais de 1er rang, 205; de 2e rang, 82 50; Lom¬
bardes anc., 135; nouv., 134; Saragosse Ire hyp.,
471; 2e hyp., 442; 3e hyp., 438; voiga-Bougoul-
ma, 168; New-York, New-Haven, 519- Chicago,
485.
DIVERSES. — Crédit Foncier égyptien, 3 vi,

421; 4 %, 460.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid, 1468. 154 89.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 430; Bruay,

2,280; Malacca ordinaire, 284 50; Bakou, 1,918;
Boryslaw, 213; Lionosoff, 400; Spies Pétroléum,
33 25; De Beers ordinaire, 1,420; preferred, 546;
Jagersfontein, 319; Tharsis,rt71; Chino Copper,
443; Ray Consolidated Copper,4 247; Spassky
Copper, 55 60; Utah Copper, 890; Butte et Su-
pérlor, 320; Vieille-Montagne, 1,758; Platine, 748;
Shansi, 70 25; Balia, 411; Kinta Part, 615.
MINES D'OR. — Chartered, 45; Ea&'t Rand,

26 25; Ferreira, 24 50; Goldflelos, 94; Léna Goîd-
flelds, 51 75; Modderfontein B., 404; Rand Ml-
nesL 186 50; Robinson Gold, 29 75.

GRIPPESS

^HRONIQUE MARITIME ,
LANCEMENT D'UN DRAGUEUR DE MMi&â
Samedi, à huit heures trente, aux Ateliers

et Chantiers Maritimes du Sud-Ouest, a eu lieu
le lancement du dragueur à vapeur « Vétéran ».
construit pour le compte de la marine natio¬
nale. L'opération s'est effectuée normalement.
Les caractéristiques sont les mêmes que cel¬

les du « Poilu », lancé le 9 décembre dernier,
et que nous avons relatées.
Le « Vétéran » est l'avant-dernier dragueur

d'une série construite par ces chantiers; le
sixième, qui porte le nom de « Rengagé », sera
lancé incessamment.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
• Courriers à poster, lundi 26 janvier, pour
les destinations suivantes: V
Alger, départ du paquebot * Eugène-Pérei-

re», de Marseille, le 28; Oran, départ du pa- ^
quebot « Sidi-Brahim », de Marseille, le 28; Bô-
ne et Philippeville, départ du paquebot «Moï¬
se », de Marseille, le 28; Bastia, départ du pa¬
quebot «Corte-II», de Marseille, le 28; Halifax
et le Canada, départ du paquebot « Saxonia »,
du Havre, le 27; New-York et les Etats-Unis,
départ du paquebot « Àdriatie », de Cher¬
bourg, le 28 janvier;.

■■ *

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
If Dimanche 25 janvier

Pleine mers matin. 7 h. 37; hauteur. 5 m. 25. —.
Soir: 19 h. 57; hauteur, 5 m. 20.

Basse mer: matin, 2 h. 26; hauteur, 0 m. 55. — A.
Soir, 14 h. 45; hauteur, 0 m. 55. .ro

BOURSES DO COfiVSSVÎERCE
COURS DES GHANGES

C" nom.

25*22
0 82
2 08
1 »
5 15
1 »

1 39
1 39
1 »

Vaut

43 39 1/2
2 21 1/2
4 48 1/2
0 84
11 91
2 13 3/4
2 45
J 28*0 98 3/4

Paris, 23 janvier
Livre Anglaise
Peseta Espagnole...™.,-,
Florin Hollandais
Lire Italienne
Dollar Américain ...,

Franc Suisse
Couronne Suédoise .......

Couronne Norvégienne
Franc Belge

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 45 10.
A Barcelone, 100 francs français valent 4510.
Lisbonne, 975; Buenos-Ayres (or), 63 7/8;

Rio-de-Janeiro, 17 27/32; Valparaiso, 13 9/16.
BOURSE DE NEW-YORK. - Le 23 janvier,

change sur Londres, 3 60, contre 3 58- sur Pa¬
ris, li 96, contre 12 05.

N.-B. — Les cours, recettes et stocks de 1»
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAF.ES. — New-York, £3 janvier. — Disponi¬

ble, 16 (16). *
Le Havre, 23 janvier. — Terme. Cours de 10

heures (clôture du 22 entre parenthèses) : jan-
TiSF' ^06 , 75. i2®5 75> : février et mars, 264 25<263 35) : juin, 253 75 (32 75) ; août, 248 S0 (-347),
— Ventes du 22, 3,500 sacs.
CEREALES. — Avoines. ■— Chicago, 23 jan- ,

vier. (Au bushel en cents) : sur mai, 83 (82 1/8)- H
sur juillet, 75 5/8 (75). ' *
Blés. — Bue-nos-A.yres, 22 janvier. — (Aux

100 kilos en dollars papiers et centavos) : fé¬
vrier, 13 85 (13 95); mars, 13 90 (13 95).
Rosario, 2S janvier. — Janvier, 13 15 (13 15).
Mais. — Chicago, 23 janvier. — (Au bushel

en dollars et cents) : janvier, 144 1/4 (142 1/4)7

^133 3/8)'' 135 ^ <133 : SUr -iuillet' 18;'
„ B'/ ctios-Ayr os, 2-2 janvier. —- Janvier, c 26

,(6 3); février, 6 30 (6 25). '
Rosario, 22 janvier, 5 80 (5 80).
Orge. — Chicago, 22 janvier. — (S. s « Chi

cago Tribune .ri: mai, 146. " - nil
, FRETS. — Marché anglais. - Londres, 23janvier. — Derniers affrètements signalés • t
vapeur de 3,500 tonnes Cardiff-Bordeaux à'5)
-sh. 6, chargement prompt; 3 voiliers Swan- 4
sea-Les Sables-d'Olonne, 75, 80 et 90 tonnes s "
72 Rh ; 1 vapeur de 2,300 tonnes Newcastiè
Oh-antenay, à 50 sh.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 23 jarr,

vier. — 69 liv. (69 Ilv.).

79A7/fef79 5Îi.L°n<ire8' 28 3anvier; ~ Comptant,
Néw-York, 23 janvier. — 132 44 (131 3/4).

T Londres, le 23 Janvier. — Comptant,115 (115); 3 mois, 116.15 (117).
^fiKiJ0,oki,1ie -22,lanYi^r- _ Eleotrolytique dis.ponible, 19-1/4 u 19 'A; futurs, 9 14 à 9 3/4
Etain.-Londres, le 23 Janvier— Comptant.

387.5 (384.15); 3 mois. 386 (386).

co^w-York, le 22 janvier. _ Détroits, 63:22 (in-
Plomb. — Londres, le 23 Janvier — Cornu

Anngki6s,,4Ç615<^7.>lh)!iVTaiSOn é,Clgliée' 47 (47^>
yrateon-iéloignée^* ffl.5^8iSSy?6*' ~^ <58> :
bâlhTe^JiuI Dei^o®risr
Résines, sans changement.

le « janvier. — Térébenthine, 1-81
(h io n %>) ~ Réslne Ki w- i0-25 k rt-7i
.„^ew-Y°rk, le 22 janvier. — Térébenthine^186 y, à 187.
shlilings*01' le 22 îa'nvi*r- — Térébenthine, 194
_A»yèrs, le 2i janvier. — On cote): Téréhentbi,disponible américaine. 780: espagnole, 760(
portugaises en tambours, 760; résïnes ini

, Paris, le 23 janvier, -r Coux» des ventes dé¬
clarées. — Sur wagon disponible, 415. — Pas du
Ve/rte c. a. f.
, Paris, le 28 janvier. — Stock des sucres I
14-,581 sacs contre 148,603 la veille.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 33 janvier,

à 'WjTfflBY'OiyM' VWdttS de

i



La Femms peut améliorer
m teint

1 Secret Américain de Beauté
"Toute femme désire connaître comment

«lie peuit restaurer, raviver ou améliorer un
.teint fané; comment avoir, en dépit des an-
tnéès, des intempéries ou des maladies, la
douceur, le velouté et la fraîcheur d'un

'

;int de jeune fille. La réponse à cette gues-
on a été trouvée par nos sœurs d'Améri¬
que, dont on dit qu'elles doivent leur beau
Eteint clair à l'emploi régulier d'une cire
■connue ici sous le nom de Cire Aseptine. Au
flieû d'entraveir la fonction des pores et de
LséCjjier l'épiderme, la Cire Aseptine détache
ipeu à peu les peaux mortes, laissant à. dé-
jcouvert, dans sa beauté naturelle, le teint
■frais et velouté de l'enfance. Ne supportez
as plus longtemps un teint terreux, une
"au ridée et sans finesse, mais allez tout de
ite dans n'importe quel grand magasin,
.rfumerie ou pharmacie, acheter de la Cire
septine. Chaque soir, faites-en une appli-

.cation abondante suivant les instructions,
jet dans quelques jours vous serez étonnée
(par la merveilleuse transformation de vo-iîre apparence.

iftOSEiliy
Embellit le Corps

RAFFERMIT u POITRINE
. . BLANCHIT LA PEAU «
I Fias. 5,60 et 7.70 tue cornu. PH" DETCHEPARE, à Bllrrlfe.

tsrnte

La nonveiie hausse de 1 essence
-La hausse de l'essence prévue il y a un,
mois vient d'être officiellement annoncée.
Les automobilistes ont un moyen de ne pas
en faire- supporter les conséquences à leur
bourse : c'est de faire munir sans retard
leurs voitures de l'AUTO-INJECTEUR M.M.,
qui économise jusqu'à 40 % sur la consom¬
mation normale, assure un décrassage in¬
terne constant en même temps qu'une aug¬
mentation de puissance.
Soc. An. Française del'Auto-Injecteur M.M.,

13 et SO, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.
Téléphone 49.25.

t"

ma6asi1* m venm ».•» o-EXPoarrio» .

tft#pbon» h-asy s6-qi 134 avenu* j» putakoj^ PAftk»

Grande Métropole Hflrlogère
de France que vous trouverez

les

[MEILLEURES IVlOWTRESl
en vous adressant directement aux

Anciens Etabl'* BENOIT
JPETOLAT r et ANGUENOT, propt"'

à BESANÇON (Doubs)
(Usinesà Besançon, Morteau, Villers-le-Lac)

[qui vous enverront contre 0.25 en timbres, leur §

Superbe Album illustré
La plus importante maison vendant directement,!
sans intermédiaires, ses montres dé prêt: i

au prix de fabrique

15XAMI3IVS de la
^BAXÔUIÎ, d« IMSîA.I«:CE>
d PREPARATION par correspondance
AcGours Labbé, 65, aïentie de la République, PARIS

WAsHimer:
1 Ech®a OPPRESSIONS! rji. «Qui* S'-Martin. Paris.

FÎWES-IFOUCAULD..***
K . 20 ANS-V-O.
fa, W1uCTEN-pOUCÂUt-0 «.(|j

■' MA" FoNoée 18A7 '6 J
c o G N A C .

Parfumerie Hyaline
__

FERET Frères. Concessionnaires.
■17& 60. Faut?Poissonnière-PARIS

SANTAL
Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PR0STATITE
CYSTITE

Le Flacon efr.
F. BLANC, Ph««
à NARBONNE et.
Touns maliens
Seul traitement

efficace.

BLANC
DOUBLEZvosREVENUS

PAR LA COOPÉRATION
Demander Renseignements et Bulletin gratnit à

laCOOPÉRATIONFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE

Bureau N» 18 — 20, rue Choron, PARIS (9«).

Les, Femmes vieillissent
beaucoup plus vite
que les hommes

Un docteur explique pourquoi et com¬
ment la santé, la force et la beauté
dépendent de la quantité de fer
• qui se trouve dans le sang.

Aux Champs-Elysées, j'ai rencontré l'au¬
tre jour un de mes amis avec sa femme;
je les sais exactement du même âge. et
pourtant la femme paraissait avoir dix ans-
de plus que son mari. Elle avait la mine
fatiguée, soucieuse, et semblait être ner¬
veuse, dépritnée, tandis que lui gardait un
air jeune, énergique et plein d'entrain.
C'était là précisément un des cas qu'on

observe chaque jour : des femmes qui vieil¬
lissent plus vite que les hommes parce queleur vie renfermée et leurs occupations sou¬
vent monotones ouvrent la porte à l'ané¬
mie, laquelle, faisant disparaître le fer du
sang, met sur elles son empreinte fatale.
Faute de fer, une femme à Siwans peut
paraître âgée, fanée et usée, tandis qu'avec
une bonne santé et un sang riche en fer, à
50 ans et plus, elle peut se sentir encore
jeune et si pleine de vie et d'attraits qu'on
ne saurait découvrir son âge exact.
Les femmes n'ont pas besoin de fard ni

de drogues stimulantes, mais plutôt d'un
sang riche et généreux pour mettre du rose
sur leurs joues et pour sentir une vie nou
velle couler dans leurs veines. Pour enri¬
chir le sang et augmenter sa puissance ra¬
jeunissante, je ne sais rien de plus efficace
que le Fer Nuxaté dont les prompts effets
sont souvent surprenants : la chair molle,
les tissus sans vigueur et les joues pâles
dès femmes nerveuses et déprimées sont
transformés t en une santé resplendissante
qnti les rajeunit de plusieurs années.
Contrairement aux anciens produits à

hase de fer inorganique, le Fer Nuxaté est
facilement assimilable, n'attaque ni ne
noircit les dents, et ne délabre pas l'esto¬
mac; il décuple la force et la résistance de
personnes faibles et nerveuses souvent en
l'espace de deux semaines.

Dr M.-L. CATRIN.

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé ci-
dessus est pris actuellement par plus de
trois millions de personnes chaque année,
et la Pharmacie Normale, 19, rue Drouot, à
Paris, qui le prépare en France, s'engage
formellement à rembourser le prix d'achat
si son emploi ne donnait pas entière satis¬
faction- Le Fer Nuxaté est en vente dans
toutes les bonnes pharmacies, à Marseille
notamment dans les maisons suivantes :
Phie Biaise et Bonnabel, 4, rue Méolan;
Phie Anastay, S, rue de l'Arbre; Phie Bois-
garnier, 55, cours Lieutaud; Ph& Bel, 27, rue
Poids-de-la-Farine.

jkuit laxatlft4
CONTRE

CONSTIPATION
Embarras gastrique et intestinal

Tamm Insien Grillon
13, Rue Pavée, Paris

Jrouve dans toutes Pbarfl^

Demandes MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

à ÛJREiMJDEÂU Fah'àBESAHÇOt!
Six J0" Prix, 25 Médailles d'Or au Concours
Ce l'Observatoire. FRAKCO TARIF ILLUSTRE*

„ âSSyREZ-ïQUS CSilRE LIS ÂfiGlUENïS m TOUTE NATOIE
provoqués par le mauvais fonctionnement de votre estomac rCONS flPATÏON, DYSPEPSIE, GASTRALGIE

ENTERITE, AIGREURS D'ESTOMAC. FERMENTATION INTESTINALE, VICES du SANG, .•

activant un nouveau Traitement rationnel? pratiqua et agréable aveo1
Docteuf A. «J. CARPENTIERCU UOCÎQU" AN. «J. *'

^

Sauve^ii répiateur de la digestion, supirâs la liciileiii'. — IOîiIOOE et CEPURATtîtf-'- - - : _ -, » -, ... i I.» -t ..n.Tiima VhnlnineDélicieusement aromatisé, il rafraîchit la bouche et parfume l'haleine, Éi
Dans toutes bonnes pharmacies, au prix de 5.80 (impôt compris) ou aux laboratoires du REVULSIF BOUDIN»
G.ruodu Moulin à Vincennes (Seine).qui expédient la boite, sans frais, contra mandat de fr. : G.SO. g

r,\ Dans

La MAISON MICHELIN demande : de bons
ouvriers ajusteurs, ajusteurs-monteurs, tour¬
neurs de précision et ordinaires, tôliers pour
grosse et petite tôle, chaudronniers, tuyau-
tiers en fer, serruriers et maçons; travail
assuré pour ces derniers en cas de mauvais
tendus. S'adresser sur place, à CLERMONT-
FERRAND.

HERilE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de Paris, estt
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues :
115 décembre 1919. — Monsieur. Je souf¬

frais beaucoup de deux HERNIES. Grâce à
l'efficacité de la METHODE Noël DEMEURE,
je suis GUERI. Je vous autorise à publier ce
résultat. — Lucien LABONNE, à GRANDE-
TERRE, par WGNAC (Charente). »
Nous avons la ferme conviction d'être utiles

à nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERN1EUX, profitez du passage à :

Mont-de-Marsan, dim. 25, hôtel Pyrénées.
Pau, lundi 26 janvier, hôtel Henri-IV.
Orthez, mardi 27 janvier, hôtel Central.
Peyrehorade, rnercr. 28 janv., hôtel Bancon.
Rayonne, jeudi 29 janvier, hôtel Capagorry.
Oloron, vendr. 30 janvier, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 31 janvier, hôtel du Nord.
DfIDnCtIIV dim. 1er et 22 février, hôtel
BUnULAUA du Centre, 8, rue du Temple.
Saintes, lundi 2, hôtel des Messageries.
Marans, mardi 3 février, hôtel des Postes.
Mauze. mercredi 4 février, hôtel de France.
Bressuire, jeudi 5 février, hôtel du Dauphin.
Niort, vendredi G février, hôtel la Brèche.
Fontenay Comte, samedi 7, hôtel Fontarabie.
La Rochelle, dimanche 8. hôtel de France.
Saujon, lundi 9 février, hôtel Croix-Verte.
Libourne, mardi 10 février, hôtel de France,
j Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬
cevra également à :
Astaffort, lundi 26 janvier, hôtel Noguère.
Valence-d'Agen, mardi 27, hôt. du Tapis-Vert.
Agen, mercr. 28 janv., hôt. Central Moderne.
Monfîanquin, jeudi 29 janvier, liôtel Bardou.
Seyches, vendredi 30 janvier, hôtel Gauban.
Tonneins, samedi 31 janvier, hôtel Central.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

9 rasra Apprenez rapidement esp tout fa^

sTenooacïyid
Demandes la Programme gratuit ■

I de» établissements JAIFE7-BUFFEREAU 1
67. Cours Puteur. BORDEAUX mmnaeJP

Peut-on se GUÉRIR
d©

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

, REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES #
f~V| TV ou peut se guérir sans avoir recoursv/ LJ1, à l'opération, souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'appasition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, ds
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa¬
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive, comme le montre l'attesta¬
tion suivante : 1

« Je suis radicalement guéri d'une hernie,
sans opération et sans souffrance, grâce à
la méthode de M. Hittel.

» DUPIN (Basile), à Léon (Landes). »
Les clients seront reçus à :

BORDEAUX, dimanches janv., 20, r. d'Arès.
Castïllon, lundi 26, hôtel de la Boule-d'Or.
Libourne, mardi 27, hôtel de France.1
Coutra9, mercredi 28, hôtel de la Paix.
Viliandraut, jeudi 29, hôtel du Pont.
Saint-Vincent, vendredi 30, Grand-Hôtel.
Dax, samedi 31, hôtel de l'Europe.
Bayonne, dimanche 1™ février, h1 Capagorry.
Saint-Jean-P.-de-P., lun. 2, hôt. des Pyrénées.
Saint-Jean-Le-V., mardi 3, hêtel Mayte.
Peyrehorade, mercredi 4, hôtel Bancon.
Mugron, jeudi 5, hôtel Labourie.
Langon, vendredi 6, hôtel Richelieu.
Blaye, samedi 7, hôtel Bellevue.
Bordeaux, dimanche 8, 20, rue d'Arès.

HITTEL, 8, rue de Cadix.— Paris
Membres artificiels

Appareils redresseurs modernes
DISCRETION ABSOLUE

«SPfEl IVf Après avoir tout essayé
bUU 1 1 EIM RAPPELEZ-VOUS QUE
uBAOMEinS docteurs
CsUÈRBT la G08JTTI 4 joues

d'une façon absolument
Par do simples frictions, sans médication interne
Seat remède sérieux contre îe Rhumatisme

IOTTICË FRANCO S'"» DEMANDE !

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

-La nouvelle pelote anatomtque A COMPRESSION SOUPLE de M. Giaser, de Paris,
63. boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale et sana
aucune gêne les hernies les plus volumineuses et les plus rebelles. » — (Dr Pierre
BARBIER, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux
de Paris.)

Basée sur des données précises, la nouvelle pelote anatomique à COMPRESSION
SOUPLE triomphe de toutes les difficultés et, résout ce difficile problème d'un appa¬
reil parfait. Sanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à
l'appareil SANS RESSORT de M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
herniaire.

voici DES PREUVES
a 22-9-19.

ïMonsieur Glaser,
» Je me fais un devoir de vous remercier

du soulagement que vous m'avez/procuré
en m'appliquant votre nouvel appareil sans
ressort. Ma hernie est complètement immo¬
bilisée, et je vaque sans aucune gêne ni fa¬
tigue à mes occupations pénibles. Je vous
autorise à publier ma lettre.

» M. ARNAUD ETIENNE,
à Cézac, par Cavignac (Gironde). »

on SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de
hernies, après avoir porté le nouvel appa-

Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti

reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63, boulevard
Sébastopol.
Ce nouvel appareil, grâce à de longue*

études et de nouveaux perfectionnements,
assure séance tenante la contention pay
faite des hernies les plus difficiles, les ré^
duit et les fait disparaître.
M. FRAISSE Martial, à Lajaurie, pal

Saint-Astier (Dordogne).
M. CAZET Justin, maréchal-'ferrant, ru*

Voltaire, 20, Biarritz (Basses-Pyrénées).
Dr Abel LARRÉ, à Mirebeau-sur-Bôze (Càer

te-d'Or).

d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement fes¬
sai de ses appareils. Allez donc tous â

Maubourguet, 25 janvier, hôtel de France.
Pau, 26 janvier, hôtel du Commerce.
Orthez, 27 janvier, Grand-Hôtel.
Morcenx, 28 janvier, hôtel Puygarou.
Lourdes, 29 janvier, hôtel de France.
Saint-Vincent-de-Tyrosse, 30 janvier, hôtel
Courtieux, face mairie.

Dax, 31 janvier, hôtel de la Paix.
Agen, 1er février, hôtej du Midi.
Mirande, 2 février, hôtel Beustes.
La Réole, 3 février. Grand Hôtel.
Goutras, 4 février, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 5 février, hôtel Moderne,
Buffon, près le cours de Tourny.

ru*

L'éminent aide de M. Glaser recevra également â :
Brive, 25 janvier, hôtel de Bordeaux.
Rochechoiiart, 26 janvier, hôt. de Bordeaux.
Limoges, jêudi 29 janvier, hôtel Moderne.
Tulle, 30 janvier, hôtel Moderne.
Fontenay-le-Comte, 31 janv., hôt. de France.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes.

Mt-de-Marsan, P» fév.. h1 des Ambassadeurs/
Bayonne, 2 février, hôtel Moderne.
Fleurance, 3 février, hôtel de France.
Condom, 4 février, hôtel du Llon-d'Or.

LA BAÏOnSIETÏEest la santé de l'esprit F
comme le cresson est la

IS. Isanté du corps. C'est « de (a joie » pour tous.

U. Directeur, j ^ ^mj^LHOU
L* Gérant. G. Bouchon. — lmçriB>-rt« méelalr

Miuny blanc de ménage ga-
dnVUn ranti, postal 10 k., 271.
franco gare contre remb. Ec. Il
Olivier, Capucines, Marseille.

'

is a fîMÈTE meubles, lames,
<«j rllsHCIK. plumes ou débar-
^ ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,

75, r. J.-Garayon-Latouc, 75, Bdx.

A V. camionnette Diétrioh 16HP, 1,200 k., très bon état. S'a¬
dresser : MAR.TINEAU, 1, pla-

; ce Fondaudège, 1, à Bordeaux.
s-hois tonnes fret lyon
m a bordeaux. — S'adresser :

rïMAU, à Gironde (Gironde).
i ÎÎTlimenTÂTION à cédëïnrra
ï in cent. S.-O., ch. affaires 240,000',
fibénéf. 30,000 fr. — Preneur de-
; vra disposer 70,000 fr. — Ecrire
| vïgier, à Montauban (T.-et-G.)

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

^Clinique WASSEBMANN
28, rue Yital-Carles.Bi
■ECOULEMENTS

TSÊTRECISSEIV1 ENTS ^alternent «a 1 séante
Etude de M« PERROT, notaire,
r. Dlanc-Dutrouilh, 15, Bords.

ADJUDICATION
en deux lots, sauf réunion,
en la chambre des notaires

'Se 4 février, 1020. à 2 heures
1er Lot : Maison, au bourg de

l'Isle-St-Georges (Gironde), che-
i;Main de Martillac, à l'Isle-Saint-
•**'Georges, et portion de vivier de

"71 mq, au même lieu. M. à pr.:
"7,000 francs.

2e Lot : Bâtiment au bourg de
'l'Isle-St-Georges, servant d'écu¬
rie et remise avec cour en face
de la maison ci-desSus. M. à p. :
1,500 francs.

PROPRIETES et^ACHATS
d'im., terrains, bois, locaux ind.,
[fonds de com. chevaux, voitures,
lautqs, cycles et meubles divers,
ineufs et d'oci^sion. Pour le Sud-
Ouest, s'adresser à l'AGENCE

' MODERNE, boulev. de la Gare, à
L§aint-Paul-lès-Dax (Landes).

AV. sommier, ét. neuf, en 120;ôch. dble p. peintre, 14 éch., 43,
ch. Despujols, gt-Augustin, 2 à 4.

a vendre
Chambres à air 875 >: 105.
Prix au-dessous du tarif.

- 5, rue de la Merci, 5.

2e avis. Mme Bonnet, née Bidon-de, 33, r. Boétie, a v. s. c. à M.
Boireau.Op.Lagarrigue,2,r.Hugla
,U[un capitaliste s'intéres-'VIHO serait dans les achats
de maisons bien cotées.

Ecrire : DANGLE,
•Aegnce Havas, Bordeaux.
V., citernes-réservoirs 180 hos.
Ecr. Efflg, Ag. Havas, Bdx.

si vous avez des

HERNIES
ce n'est rien 1 Portez le conten-
tif du docteur L. BAP^RÈRE. Es¬
sais gratuits et immédiats tous
les jours, à bordeaux, 8. rue
Voltaire, 8.
Brochure franco sur demande.

PIERRES A BRIQUETS
5m/m, ie cent 7'50; 7m/m,le cent 10'
Pralong 18, r. Etn°-Dolet, Paris.

Huiles et savons. Jean mas-SEBŒUF, â Salon (B.-d.-R.).
Vente directe aux consommât'!.
Envoi grat. tarif sur demande.

ËMÎY rose
Semences triées surchoix, à 70
fr. les 100 kil. gare départ en sacs
à 50 kil. facturés 4 fr. l'un. Con¬
tre remboursement ou mandat.
— G. MIQUEAU, maire, Le 'Iail-
lan, Médoc (Gironde).

RflCHESTENTK

IBANDAGESI
|à ressort, 5f; sans ressort, ÎO'.B
IBAS à VARICES
J belle qualité, depuis 5'. I
SCEINTURES. depuis Th. E
(ItAlt l lli:, c.d'Alsace, 87, Bords |

inuif vestiaire, linge, meu-nunrll bles, or, argenterie,
etc., reconnalss. du M'-de-Piété.
PETIT, 89, pl. Pey-Berland, Bx.

«â

AV.

ill M TOLES 5,6 m/m. Ecr. Er-
'/l » ■ der, Agence Havas, Bdx.
iTAI CC L000 k., épais. 2 m. 1/2,
IIULCO 300x100, à vendre. —

7, rue Laporte, 7, Bordeaux.
Matériel épicerie-merce-

I ■ rie. 126. chem, de Pessac.

JOINTES tête plate 25 x 11,
85 X 12, 30 x 12 à vendre. Ecr.

IANAY, Agence Havas, Bordx.

ÎTEN04DACTYLO au couranttrav. bur. demandée. Ecr réf.
t prêt. I-lelmet, Ag. Havas, Bx.
iflUIJC DEMANDEE, 272, ruelUnWE Sainte-Catherine, Bx.
■arebé 500 baraquements agric.
fï à céder à constructeur sér.
icr. Parch; Ag. Havas, Bordx.
ÏÎÏA MOBIV0TC touteç direc-
I nHSlorUnl t? tions par ca-
aion-auto, bas prix, ou location
ournée. Ec. Heraldic, Havas, Bx

\Chuterais : presses typeBliss de 25 ton., cisaille auto-
nat. Ec. Lifter, Ag. Havas, Bx.
(EXTANT : suis achet. sextant
>cc. Ec. Melting, Ag. Havas, Bx.
"IAMBRE meublée p. dame de¬
mandée, centre préfér. Ecr.
res Littler, Ag. Havas, Bdx.

BORDEAUX T. 3218
CHAUFFA GE

Faissonnats, Bûches Chêne Pin
Charbon Chênè

à domicile, 89, c. Aquitaine, Bx.

COURTIERS agr. PHOTOS dem.Delom, 146, rue d'Arès, Bordx.

PESSAC, terrain 824 m., r. dela Paix, à adjuger 6 févr., ét.
Brezzi, notre, m. à p. : 1,800 fr.

Progrès Dentaire
Soins

38, Allées de Tourny

Huilerie-Savonnerie
Mon confiance,55 ans d'existence,
dem. agents. Appointements 300'
ou commiss. Ec Pierre BARTA-
GNON et Co.abonné 339,Marseille

2 baraquements 30 m. x 6m,type Adrian, peu usagés, très
bon état. — Ecrire 1IER.MANS,
CARCANS (Gironde).

1hete chalands, toile avion,
laraquements, toutes march.
oie, 1, r, Esprit-des-Lois, Bx.
' nifïMMr 250 fr- flxe' tortes
) LlU ri rllû rem'o" â repr. sér.,
nnme on dame. J. de Clairon,
les, sav., cat, Salon (B.-d.-R.)
de de M® fEYRELONGUE,
Dtaire à Bordeaux, 51 bis, Pa-
)-des-Chartrons.

'ENTE VOLONTAIRE
imbre des notaires, 6, rue Ma-
, le 4 fév. 1920. à 13 h. : mai-
. à Bordeaux, r. Sullivan, 64
\ Chauffou-r, 4 et 6. Rev. brut
3' (loc. d'avant guerre). M.
I., 254X10 fr. On vis. mardi et
redi, de 13 h. 30 à 15 h.

PALIERS
billes neufs, tous diamètres,
sponibles de suite. S. E. M. et
22, rue Furtado, Bordeaux.

IIFOUDRES ACIfETÊuf^de
uatre. Interméd. s'abstenir. —<
,cr. Tri toi, Ag. Havas, Bordx.

STÉNO-DACTYLO JS S
mandée. Ec. Daft, Ag. Ilavas, Bx

A VENDRE ~
iPftOPRIETE boisée 200 hectares
fiun tenant, en Médoc. S'adresser
:jj4e LOSTE, notaire'à Bordeaux.
ïtEtùde de M» J. BOULUGUET,
avoué licencié à Bordx, 47, rue
des Trois-Conils.

iVENTE AU TRIBUNALIle jeudi 29 janvier 1920, à 13 h.,
nsur surenchère du sixième, pro¬
priété dite « Domae de Pontheil
!ou de la Bienvenue » située com-

piune de Léognan (Gdo). M. à p.,
[E3,S50 fr. M® Tardy, avoué pré-
snt. Pour visiter, s'adres. chez
. -Bouchon, à la cuire, bourg de
léognan, les mercredis, vendre¬
dis et dimanches, de 2b à 5i>.

Georges,8-10-12,c.Pastcur.Bx
Livres Industriels
(.Maison transit demande jeune
'In-homme p. importation ayant
indtlons machines outils. Ecrire
,(ECLAT, Agence Havas, Bordx.

l|lnipn de Sociétés dem. partout,1» Gorresp. sér. s. quit. emploi.
(Situât, stable et lucrative. L'e-
fTOlLE, 48, r. Fabert, Paris (7e).

IMPERMÉABLES
liPiMir avoir un vêtement imper-
ançable chic, bon marché et dont
x>n est sûr d'être satisfait, adres-
!sez-v« aux etablissements
pfildrneau, 224, rue Marcadet,
ilfAHIS (18e). Catalogue gratuit.
lUIIII C olive « Méliora », pos-
iïIsJsLE, tal 10 lit., 85 fr. Huile
Stable, 70 fr. Mandat d'av., colis
/assuré. MU« MAURIN, Marseille.
'M0ISs,Et,u SEUU demandeTIsUll chambre meublée. Ecr.:
h M. DENA1N, bureau du journal

FH.S DE FER à vigne, n»» 1*4 et13. — LIJSCAN, 27, cours de
27' Bordx. Téléph. 40.12

115118 K5' et SAVONS. Repré-
nuikbU sentants dem., fortes
remises. A. Macby, galon (B.-R.)
Pour créer affaire ftMCÏf~Cfîï
prcorrespondance UraCilt ©US
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

OBTENEZ LE MAXIMUM
de récolté | j n r» i ij n
dans vos J A H U ! NI O
enlisant l'instructil

ALMANACH
du JARDINIER

Envoyé gratuit et franco par
Ch. Lemairc, grainier, 103, fioMagenta,Paris

L'ANTIEPILEPTIOUE
da W Charles SENâUX

Lauréat de la Faculté de
.Médecine de Paris

GUERIT

L'EPILEPSIE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX
Essayez-le... Vous aurez une

amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez la guérison.
Frii : 9 fr. 99, plut port et emballage

Laboratoire du Dr SENAUX,
5, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V).

rjn DEM. coupeurs au balancier
i bien payés, 49, rue de Pessac.

Encaisseurs des c» d'assu¬rances qui- désirent augmen¬
ter leurs ressources, peuvent s'a¬
dresser à l'Association des pro¬
priétaires, 19, r. des Trois-Conils

Chautfeur-Méeauo, marié, demisplace p. conduite et entret. ca¬
mion. Ecr. Gail, Bureau journal

Chevaux t. genres, t. prix, 10, r.du Saujon (prés gare Midi).

PERDU FOURRURE, mercredisoir six heures, rue de Bègles
Rapp. 15, rue de Nérac. Récomp.

Menages et bonnes deman¬dés. Bureau placement Pu-
cheu, 61, r. I-luguerie, Bordeaux.

Fonds de lisseuse à vendre.Ecrire Car.pl, bureau journal.

Menage dem. louer ou gérercafé Bordeaux ou envir. dé¬
partement. Ecr. Belon, bur. jnal.

prets sur maisons
et proprietes a 6 fr. 58

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

Demande jeune, homme p. bu-reau, 16-17a a. 19, r. St-James.

BON OUVRIER connaissant lamanipulation des produits
chimiques est demandé. Ecrire
à Frantz Malvezin, Parc Borde¬
lais, Caudéran.

ALHAMBRA d<i» portiers, livréefournie par l'établissement.
0)1 DEM. eouseur petits points

connaissant toute la fabri¬
cation du charentais et cousu
trôpointe. Ecrire MONTEIL j"»,
fabrique de chaussures, Saint-Seurln-sur-l'IsIe (Gironde).
pressoirs, fouloirs, broyeurs de
■ pommes, faucheuses, outilla¬
ge de tonnellerie. Ph. Tesseron,
Javrezac-sur-Cognac (Charente).

cpUT- cont. 110 volts,Rrvlmnl i" dIstrib- demandés.Roubineaq, Las Lèves (Gironde!.
ELECTRICIEN pour installa-

. en aPPartement dem«i4
par usine électrique. Sarlat.

EXr^m^,a„nt Jetralt^ médaillet militaire, 20 ans de bons etloyaux services, 41 a., actif, bienportanf, dés. Pj. surveillant, ma¬gasinier, expéditionnaire, pourr
r pet" comptabilité. Ec. Paquié2, rue Ch&teaurenault. Rennes!
Dame, 28 a., bonne éducat., dés"pl. vendeuse, réf. sér. Ecr Mm*
Dutey, 187, r. d'Ornano, Bordée

RHUM

LUOÉTA
VIEUX RHUM

AUTHENTIQUE

" Le Plus Estimé"

Ed. CONTRÉ & C1*
irmatears-Imporiateurs

BORDEAUX

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
iMonnaie argent pas cours, vioui
Dentiers. Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois

65 DYNAMOS et MOTEURS
« Matériels Suisse »

toutes puissances, disponihles à
nos magasins. — Installations
complètes, locations, réparations
ATELIERS D'ELECTRICITE, 11,
J.-J.-Rousseau, Bordx. Tél. 44.05.

VENTE SENSATIONNELLE
Pour 15 jours seulement, il est
offeft un sac de dame haute
nouveauté aveo rayure blanch'e
sur fond noir, article recomman¬
dé; un riche porte-monnaie tout
cuir, un élégant et solide porte-
carte deux poches, une boite sa¬
vonnettes trois pains, parfum ex
quis; les 4 articles 14' franco
cont. rembours'. j. BERTRAND,
10. rue Moulet, 10, MARSEILLE.

Me-laran-tataiu
Camion de 5 tonnes prendrait
marchandises sur ce parcours le
10 février, à prix très réduit. S'a¬
dresser bordeaux - camions,
37, quai de Bourgogne, à Bor¬
deaux. Téléph. 7.40. Adr. télégra-
phiqne : BOCAM-BORDEAUX'.

ALIMENTATION
Disponible Bordeaux :

graisse végétale VERMINCK,
en seaux de 10 k., les ICO k. 575'.
GRAISSE pure panne de porc,
en caisses, les 100 kilos. 775 fr.
jambons Amérique, salaison
nouvelle, c. 113 k., les 100 k. 800'.
demi-porcs aveo jambons, sa¬
laison nouvelle, les 100 k. 725 fr.
riz Caroline glacé, 1. 100 k. 350'.
lentilles Bombay, 100 k. 140'.
huile de table extra, en fûts
de 180 kil.. les 100 kil., 590 fr.
au parisien, 55, r. d. Ayres, B*

DISPONIBLE
Pomme terre ja° extra, 100 k. 45'
Pomme terre p. wagon. 100 k. 40'
Haricots Pyrénées, les 100 k. 220'
Pommes Calville, les 100 k 40'
Pommes Canada, les 100 k 60'
Oranges ital., 300 fruit», ie cent. 30'
Pulpedepommes, confitures, etc.
SSEVCél rue Contrescarpe, B*.nClOOl Téléphone 42.10.

VENTE AUX ENCHÈRES
Le lundi 26 janvier, à 13 h. 30,

rue Victor-Hugo, à Talence:
Meuble de salon et chambre

acajou, lit en noyer, couches,
glaces, trumeaux, secrétaire L.
XV, garnitures de cheminée, la¬
vabo, sièges divers, suspension,
orangers, boiseries, fers pour vi¬
trages. etc.
Au comptant et 10 %.

r BOUDIN priseur.

4 n ft francs à gagner, quot.
1 II II P°ur Plac- art- al- lre
N W née. S adress: MEO, 52,
boul. Notre-Dame, MARSEILLE.
QAftf à qui procurera échoppewlTO où appartem. 6-7 pièces à
louer, près centre. Ecr. DALBA-
VIE, 2, place Puy-Paulin, Bdx.
A II 2 échOp. Môrignac, dont 1
te Wipouvt être libre. Pi 11,000 f.
Iloy, 40, Poquelin-Moh», 2 â 4 h.

TITREE
Achat tous titres cotés ou non
cotés. Ec. Divo, Ag. Havas, Bx.
Etude de M«TARDY, doct. en dr.,
avoué, 57, cours de l'Intendan¬
ce, Bdx (succ. de M« Mimoso).

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 février 1910. à 13 h.,maison à Bordeaux, rue Naujac,7, caves, rez-de-chaussée, 3 éta¬
ges, 12 pièces, cour. Indivision
Dupon. M. à p., 25,000 fr. Visite,mardis et vendredis, 13 h. 30 à
15 h. 30. M» Ribéreau. av. col.
Etude de M« TARDY. doct. on
droit, avoué. 57, c. de l'Inten¬
dance, Bordx (successeur deM» Mirnoso).

vente au tribunalle jeudi 5 février 1920, à 13 h
maison aveo cour et jardin à
Bruges, chem. Prévost. 2; 6 piè¬
ces. caves, surface 495 m. carrésM. à p., 7,350 fr. Vis., lundis, meri
credis, samedis, 14 h. à 16 h
M®» Gouais-Lanos, Dupuy Saui
bole (sup. M» Ferrand, av.'pjés.)

A yendre AUTO 8-10 HP Dar-* 4 P]a°es, bon état.
Prix 5,500 francs. — HAMEAU
boulevard République, AGEîn!

Toutes personnes recherchantsituation sans connaissances
spéciales et disposant de 50 à
60,000 fr. peuvent s'adresser à M
GOYET, expert, La Roch.f-lle!

ctlïàin - dactylo expértm.d I Crlll dem. par Mahler-Bes-
se et Cie, 45-49, rue Camille-Go-
dard. Offr. par lettres av. référ.
"ï A lififi M O désossés, cuits,llAlfluUllO boites 5 kil. 800
brut, marque MORRISS SUPRE¬
ME HAM, 13 francs le kilo brut.
BERTRAND, r. Notre-Dame, 19.

île soie, b. cond. Ec. Cad-
gies, Ag. Havas, Bordx.BAS

iOURTIERS, COURTIERES vi-
—1 sit. t. clientèles sont dem. p.
plac. a'rt. utile à tous, condit.
avant, s. quit. empk, discrétion.
S'ad. Omnium, 4, r. Huguerie, B"
I HT AI demandé pour petiteLUwHL usine produits chimi¬
ques. Ecrire offres et conditions
FEAZE, Agence Havas, Bordx.
A VERinUE magasin surf. 100rt 6 s; 51 yne mq., s. gr. voie,
tr. b. quart., pr. cent:, av. ou s.
march. Long bail Bon p. t. com.
Ecr. Hermit, Ag. Havas, Bordx.

AV., meublé 18 chamb. 20,000 fr.Boucherie, bén. 500 fr. p. sem.
12,000 fr. Gde villa lib., 10 p., e.,
g., él., jard. agr. et pot. 2,500 m.
60,000 fr. à Castelnau-Médoc. Mon
lib. 12 p., éc., 10 ch., buand., 20,000
fr. Valrnon, 63, r. du Cancéra.
QAieeSIE EIYE Désire nche-WUIa»lllk rlÂE ter ou louer
usine région S.-O. Ec. offres dé¬
taillées Opal, Ag. Havas, Bordx.

AV. i chamb. milieu pitchpin.1 chambre incomplète noyer
ét. neuf. Ec. Lilach, Havas, Bx.

Regisseur en place, libre pro-chaint, demande direction vi¬
gnoble ou toutes cultures, 25 a.
pratique motoculture. Réf., cer-
tif., diplôm. Ferait 6 mois à l'es¬
sai. Ec. Tilon, Ag. Havas, Bdx.
Eli YOEC ordinaires oc-
rllincd casion deman¬
des. Offres à R. FRANQUÊS,
16, rue Poudensan, 16, Bordx.
fHPf^QllfîM On dem. pet. mo-UUImdlun bilier complet,
4,000 fr. environ. Ecr. offres et
détails Notched, Ag. Havas, Bx.

1,000 FRANCS
à qui proour. appartement vide,
dans bel immeuble, pr docteur,
3 pièces minimum, centre, gr^o
voie. Préfér. Tourny, Quincon¬
ces, c. Verdun. lAchèter. même
mobil, Ec. Numbo, Ag. Havas, Bi
jfîlSSWBIEBC de chai d^». 69,ISIlUBiillEnO r. Cam.-Godard.

ON DEMANDE
des ouvrières sans connaissan¬
ces spéciales, rue Marsan, 62.

Au ItAYOH Q'Ofi
I'22, cours Victor-Hugo
fAngle rue S<-'-Catherine)

_ SALONS DE COIFFURE _
pour DAMES

Postiches — Ondulations
PARFUMERIES

^^Fantaisies ElégantesJ
KLVYSIl homme, grand luxe,
S- 3 vitesses, équipée à L'anglai¬
se, excellent état, à vendre 450
fr. Ecr. Abeil, Ag. Havas, Bd-x.

RENAULT

AUTO

AV. automobile Grégoire, 1912,torpédo, 4 places, 13xtfc HP,
très bon état. S'adres. F RADIN,
34, rue Denfert, Rochfrfort-s..M.

Perdu dans train Li.'oourne-Bxsac à main conter/, bijoux et
pet. somme. Pr« rp/met-, Marthe
Audlbert, Tizac-dP/-Curton. Aéc.

AV. joli vis-à-vis attelé ou sépa-ré, 128, boul. P'/age, Arcachon.

PERDU Auch, chien lévrierblanc, large» cicatrice flanc
gauche, colliez cuir tressé avec
plaque sans indication. Récomp.
Adresse bureau journal, AUCII.
A II MA'/SON moderne ïîbrë
M ■ ■ par tie q. Croix-Blanche,
50,600. S'p.dr. 73, rue Soissons, Bx.
r.HAr,COUK«». = Suis ache-
wnntjjjw teur fabrique ré-
glon (Sud-Ouest. Prendrais part
assor/at. Ec. Xapuis, Havas. BX.
Cté^ao-dactylo expérim., 21 a.,"

urev. sup., angl., comptab., d<i«
p i. secrét.ou comm. part, journ.
/fer. Reach, Ag, Havas, Bordx.
HÀQCIME conflseur à renver-Eïftwi»! PIE, sernent, 150 litres
environ, à vendre. USINE DU-
l'OUR, impasse Fabreguette.

torpédo 18 HP, normal, à vend.
35,000. Denant, 29, r. Chevalier, Bx

LE RHUM « RÔBÏNSON », 65,rue du Jardin-Public, deman¬
de des étiqueteuses et des rin-
ceuses de mét. 45 fr. p. semaine

A Tf K 5J 11 Ï9E • Jeunes truies,ir VkiiullfE » sujets de con¬
cours, YORK S HIRE LARGE
WHITE, pleines, prêtes à met¬
tre bas. jolies vaches laitières.
S'adresser Château de Seguin,
à L1GNAN (Gironde).

conduite intérieure I(F
12 HP, quatre places,

bonne marque, demandée. Fai¬
re offres CHAUBON, 269, cours
de la Somme, 269, Bordeaux.

AliYflQ voiturettes 8-10 HPrtU S UO demandées. — OfTreé
DAISSON, Garage, Arès (G^o).
Pi A AiA FOCKE, très bon état,riMÈiU >d vendre. S'adr. bou-
levard Wilson, 230, de 14 à 17 h.

BIDONS-BOITES BLANC
pouvant servir à loger peinture,
produits broyés, contenance 3 à
6 kil. à vendre. DANDICOLLE
et GAUDIN, 18, quai de Quey-
ries, 18, Bordeaux.

STÉNO-DACTYLO d™
LAQUITAINE, 52, quai du Pré¬
sident-Wilson, Bègles-Bordeaux,

MATERIEL DE COIFFEUR, étatneuf, à vendre. Ecr. BER-
NARD, Agence « Annoncia »,.Bx
PERDU chien bl. 10, r. Voltaire.

A vendre, feciE CIRCULAIREavec accessoires et cisaille,
poinçonneuse au moteur. S'ad.
36, rue Diaz, 36, à Bordeaux.

OUVRIÈRES*',
tlcaux-Electricité, 91, r. S'°-Croix

RATPAII mixt« d«. Ecr. Vio-
" ■ na, Ag. Havas, Bdx

IfOITURE ENFANT grde mar-
» que, suspension parfaite, à
vendre. 126, cours du Médoc.

petit employé de bureau pré-• senté par ses parents est ddé.
Ecr. Ratio, Agence Havas, Bdx,
pente viagère ou à ferme, pren-Irais propriété élevage. Ecr.
iciBER, Agence Havas, Bordx.
AU désire louer 3 ou 4 p., près

boule)L-. quart. Pessac, St-Genès ou Toulouse. On i>aieraitI an avo°. Ec.Acioy.Ag.Havas.Bx.
I APINS de race à vendre. Mm»
Ameml, Quatre-Pavillons(Gde)
iAR suis achetr ou Bar meubléEor. ELDEST, Ag. Havas, Bx.

B
nAME achèterait commerce ou•» prendrait gérance, caution.,banlieue ou ville d'eau. Ecrireà ACHE, Agence Havas. Bordx.
BALADEUSES à v., très confor-« tables, parf. état; condiend. pépicier ambulant. S'ad. épicerie
Carsennnt, La Sauve (Gironde)
RARnTEUR conn- 4 faces est■inuu demd«, bonnes référen-
ces. BOUYX, 25, r, St-Fort, Bdx.
shète mais, rente viag. Rien d

1 Ag- Ec- ELVAN, Ag.Havas.BxA
A VENDRE propriété pr. Bordx,8 hect. vig., fruits, garennes,
8 plèc., dont 4 lib. Revenu il %.
R. d. Ag. Ec. Embers. Havas, Bx
IMPERMEABLES A BON COMP-
ITE. Nous expédions t™ produit
pour imperméabiliser vous-mê¬
me 20 mètres tissus laine, co¬
ton, vêtements, cont. mand. 14 f.
Imperméa,44,av.St-Lambert,Nice.

Mr anglais, afin perfectionnerlangue franç«o, déçire cham¬
bre et pension dans famille,
avec- un ou deux jeunes en¬
fants, quartier centre. — Ecrire
à LOCKER, Agence Havas, Bdx.

GOS.BoFftAUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus ! "MM" signifie :

M eilleure
arche e* Meilleura-rehé

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO-INJECTEUR M. M-
18 et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tél. 4t9925

ALIMENTATION GÉNÉRALE
sinhouiller au Pas-ae-Caials, taisant 200,

Commerçants, instal¬
lés au centre du bas-

200.000 francs d'altaii-es
mensuellement, clientèle gros et demi-gros, possédant chevaux,
voitures, camion-auto, désireux d'apporter une plus grandeextension à leur affaire, accepteraient avec exclusivité récipro¬
que, dépôts de marchandises. et soccuperaient de leur placement
dans l'arrondissement de Bétbune. Références et garanties. — Faireoffres : mm. F. et L. Laba'lette, a Bruay-les-Mines (Pas-de-Calais).
^ °M-13simcomNti
RA DONNANTE, expédiéo A l'essai, vans pouvex soumettre ane personne à votrevolonté. même à distance. Dem. à M. STEFAN.92.Bd Si-Marcel. Pari», son livr»N°5S, GRATIS

SENSATIONNEL PROCÉDÉ
DE DISSOLUTION RAPIDE DES

RHUMATISMES
et PETRIFICATIONS ORGANIQUES

LE DISSOLVENT-PERRAUD, puissant et tout à fait nouveau en
France, va y renverser toutes les théories dépuratives actuel¬
les et y prendre rapidement, pour la cure des affections

uriques et calcaires, la place qu'il mérite.
Curieuse Brochure explicative gratuite

Elle fait comprendre pourquoi le Dissolvent-Perraud ne dissout
pas l'albumine, la glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour¬
quoi il est vraiment merveilleux poux- guérir les sciatiques, lum¬bagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du foie et des rems, pros¬
tates ou ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épinière pétrifiée
avec ataxie locomotrice on paralysie, calculs en plaques ou
artério-selérose, dermatoses en plaques ou ulcères vàriqueux, cal¬culs des glandes, ou cancers arthritiques calculs en plaquesdu cerveau avec insomnie et névralgie, catarrhe arthritique avecsurdité et bourdonnements d'oreilles, iritis ou arthritisme des
yeux, catarrhe arthritique des voies url- _—

naires. + $£» ml i&b «w» obi
Le Dissolvent-Perraud procure dès les Mes, jjNj à §EL

premiers jours un soulagement qu'on n'a
jamais connu, transforme en quelques se¬
maines la personne la plus atteinte et, fi¬
nalement, guérit l'arthritique ou le calcu-
leux en dissolvant son acide urique. Par
sa douce mais sûre pénétration, le Dissol¬
vent-Perraud atteint n'importe quelle par¬
tie du corps où il existe quelque chose à
dissoudre, ce qui explique son extraordi¬
naire efficacité.

Ne conservez donc plus en vous des dé¬
pôts malsains et douloureux; lisez la bro¬
chure : «La Guérison certaine des Rhuma¬
tismes et des Maladies Arthritiques », qui est envoyée gratis etfranco accompagnée' d'un Extrait de mes 11,630 Attestations du
Public et de mes 427 du Corps médical, à tous ceux qui en fontla demande par lettre ainsi adressée :

Brochure 407 S, Laboratoire Perraud, 45, rue de l'Odéon,,Paris (6« arrondissement).
Pour recevoir un flacon do DISSOLVENT et une boîte de MZ-

CRONIC, envoyer un mandat de "ï tr.TIO.
Les 6 flacons et les 6 boîtes, traitement de 72 jours, francocontre mandat de 40 fr. 35.

M.'
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BEPRESENTANTS à la commis-
i» sion recherchés pour visiter
garagistes, très lucrative carte,
convient également à personne
désirant augmenter revenus et
visitant clientèle région. Adres
§er dem. et référ. OFFICE, 198
rue de Coui-cclles, 198, PARIS.

ImportantefabrYque
(le GALOCHES à CEDER dans
l'Ouest. Agencement moderne.
S'ad. M. Thim, La Flèche ^Stie)
METREURS et DESSINATEURS
demandés par MM. TEPPE et
LAVANANT, architectes à PA-
RIS, 98, rue Lafayette, 98.
Je ch. repr. rég. vis. libr., baz.,
tab., épie., merc., p. pl. cari post
et pap, 17, cité Lemière, Paris, 19»

ON DEM. agents et magasinsvendre toutes sortes anglais
en France. Box : 4520, Agence
Havas, 105 Cheapside, Londres

SAVONNETTES
parfumées, pâte pure, toutes
sortes. — Adressez commandes

M. GUITTON et Cie,
19, rue Farjon, MARSEILLE

FOUR S'ÉTABLIR
A PARIS :

Cinema paris, 1,000 places,susceptible de contenir 1,500
Affaire unique à dévelop. Traité
avec 150,000 fr. _ renard
43, boul. Strasbourg, PARIS,

Cinema paris, 700 places, trbel établissement, beau maté
riel, bénéfice net 75,000 fr. Prix
275,000 francs, immeuble com
pris. — renard, 43, boulevard
de Strasbourg, 43, PARIS.
Cinema paris, 600 places, belJe scène, rapport 100,000 net,
traite avec 100,000 fr. renard
43, boul. de Strasbourg, PARIS
Cinema banlieue, 600 placesBail 12 ans, petit loyer, rap
port 35,000 francs. — Prix 90,006
francs. — renard, 43, boule¬
vard de Strasbourg, PARIS.

Cinema banlieue, 450 placespavillon habitation, scène p
théâtre, tout à neuf. Rapport
30,000 francs. Tïaite avec 75,006
francs — renaud, 43, boule¬
vard de Strasbourg, PARIS.

Cinema banlieue, 450 places,pavilon 7 pièces, loyer total
1,000 fr., belle installation. Prix
75,000 francs. — renard 43,
boulevard de Strasbourg, PARIS

Cinema banlieue, -café, chmeublées, très long bail, à
neuf. R,aport 35,000 francs. Trai¬
te avec 60,000 francs. renard,
43, boul. de Strasbourg, PARIS.
Cinema grande ville prèsparis. Bel établissement 700
places, grande scène, long bail.
— Traite avec 100,000 francs. —

renard, 43, boulevard de
Strasbourg, 43, PARIS.

Cinema banlieue, 400 plces,avec scène, café attenant,
logement. Rapport 22,000 francs.
Prix 60,000 francs . renard,
43, boul. de Strasbourg, PARIS

Cinema grande banlieue,600 places, établissement mo¬
dèle. Prix 160,000 fr. renard,
43, boul. de Strasbourg, PARIS.

Lorraine, torpédo 6 places)16 ohev., parfait état. 16,000';
182, rue de la Benauge, Bx-Bde.

Bar-restaurant en location ou àvend.; 14, rue Beaubadat, Bx

A V. AUTO DELAHAYE
Cond. Intérieure

4 cylind., monob., parfait état.
Intermédiaires s'abstenir.

Frémond, 24, rue de la Verrerie

Demande baladeuse légère 4barriques bon état. — Offre :
DEFIE, 77 bis, rue Achard, Bx.

Achete sacs aux plus hautsprix; 12x14 HP camionnette.
massez, 26, rue lloquelaure, B*
hauffeur ddo place camion.
Ec. CAGRI, bureau du journlB

Aehèt. b. piano occ. Ec. en indiq.
marq. et p* à BRAND, bur, j'.

DEMANDE : ménage cuisi-
wil nière et valet de chambre,
bonnes références. — S'adresser
75, cours d'Alsace, d. la matinée

Pommes de terre, bonne se¬mence, 45 fr. les 100 k. logés.
GODET, 16, rue Neuve, 16, Bdx.

Salon ooiff. à v. 3,00c, causemaladie. Couderc, 79, pl. Piq.

CHEVAUX
M. guillon débarquera diman¬
che 25 courant deux convois de
chevaux tous genres, tous prix;
10, rue Madère, 10, Bordx-Bde.

A vendre foudres à démolir.lUSTAL, à Sadirac (Gironde)

4 BUCHERONS d«» pour ex¬ploiter taillis chêne. On loge¬
rait. TUSTAL, à Sadirac (Gir<to).

Fait, réparer vos autos ch. vous.Harrys, 19, ch. Eysines,Bouscat
POTASSE D'ALSACE

20/22», livraison immédiate.
G. MIQUEAU, Le Taillan.

MENUISIERS demandés. Et.
ROBINO, 165, boul. George-V.
V. coupé neuf marq. Bergeon,
tp. px. S'ad. Pinaud, St-Loubès

AV. camioç pouv. port. 20. qx,ioli bombarde p. chev. 1"»35 à
>£gey tr. b. état; marengotte

P- ma drapier; Rieu, à La Réole.
40

Pierdu le 20 pt»-billets cont. cen-
talnefr,;60,r. de Caudéran. Réc.

CROUTES PIN GEMMEES
coupées lm, la tonne 8C, à domi¬
cile. — BOSSET, 54, chemin d'Ey-
sines, 54, à Caudéran. ,
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& basa d'olôixio.
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VIEUX BOUQUINS
Grosse collection. Hermann, 247,
chemin d'Eysines, 247, Bouscat.

LESSIVES
JtHousseixses eh Savonneuses.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE |Produits essentiellement Français

fabriqués dans Isa Usine"

l HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE S
& de la C'* G'" de l'Afrique Française

S BORDEAUX — à, Eue Esprit-des-Lois, 4 - BORDEAUX S

r„ ws bois secschlne, barres 1 m., pr. usin.,
sur .wagon Bx. faissonnats,cEéne et pin, grosse lie. Prix
™°;j- Livrais, domic. ttœ quant.J. GAILLARD. Léognan (Girdf1) •

MHËTËRflïSSK^
ï«if (»i&
journal «Petite Gironde», Bdx-

DISPONIBLE BORDEAUX
ÏM SiPHCîE liquide, cristal
UIL.UII/U&C, blanc américain.
Ecr. DELFT, Ag. Havas, Bordx.
APPARTEMENT vide, 1er ét., à
R louer; 2 pr. chamb. donn» sur
gr. jard., cuis, et ch. mans., gre¬
nier, débarr. Ec. Lobby,Havas,B x.
A \l~Maison-Hôtel prés Tourny,
" ™ « libre de suite. Px 168,686 f.
Roy, 40, Poquelin-Molr», 2 à 4 h.

OH DEMANDE une domestique,
31, rue de Fleurus. Bordx.

«IGNERONS dem^a, 2 ménages.
Mme DANTON, Daignac (Gd«).

flU DEMANDE des nettoyeurs*I« au « REG AUER », 6 rue Vi-
tal-Carles, 6. Se présenter le ma-
tin, de 9 à 12 h., au magasin.
A V. .voiture capotée, 2 roues,
« ess. patent, bonne occas. ; 9»
plate Gambetta, 9, Le Bouscat:

A Vendre CHATEAU
tout neuf, 16 pièces, libre, parc,
vign., 2 h~. ii 2 k. B*, ligne tram.
P* 120,000'. Béchade, 7, r. Castillon
UEUITABLE OCCASION. — A
* vendre beau billard. — Ecrire
p ARi, bureau du journal.

H/iAIÇflH A VENDRE,H!ri s (3 W "t trois otages, dont
deux libres, quartier Queyries.

d'agrément à
rnurnjE I C vend.à l'Alouet-
te-Pessac. Prix 40,000 fr. Pressé.
a ceder très beau haras ré¬
gion Pyrénées, avec bâtiments.
bars, Epiceries, Meublés nom¬
breux à céder, quartiers divers.
Office Immohilr, 5, r.Gm»-Brochon

Pneus diTnlop neufs 650 x 65à v., 7, r. Hermitage,Caudéran

Etude de M» J.-M. BURG, avoué,
à Villeneuve-sur-Lot.

Vente par Voie de Licitation
au Tribunal civil de Villeneuve-
sur-Lot, le 14 février 1929, à une
heure trente du soir, de la

Manufacture BEL FRERES
FABRIQUE DE CIERGES,
BOUGIES, CHANDELLES

comprenant : le nom commer¬
cial, l'enseigne, la marque de fa¬
brique, la clientèle et l'achalan¬
dage qui s'y rattachent, avec
VASTE IMMEUBLE divisé partie
en usine, partie en maison d'ha¬
bitation, sis en la ville de Ville¬
neuve-sur-Lot, rues Bernard-Pa-
lissy et du 10-Août, en un seul
lot, sur la mise à prix de cin-
qûante mille francs, ci 50,000.

VENTE DE LINGE
et d'Objets Mobiliers

MARDI et MERCREDI
27 et 28 janvier 1920, à 13 heures,

r BOUDIN c7riseur.ire"
31S gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tels
ue i Meubles, Literie, Pendules,
ivres. Etoffes, Bicyclettes, etc.,
ura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont Invités à

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Administration des Domaines
BUREAU DE BERGERAC

Le mercredi 4 février 1920, à 14
heures, il sera procédé à-Berge¬
rac, dans les bureaux des ponts-
ei-chaussées. rue du Professeur-
Pozzi. à .la vente de 26 ACACIAS
et 11 ORMEAUX provenant de la
route nationale 21.

Le receveur : P,. COQ.

AUX 100,000 BOUTEILLES
ACHETE toujours au plus haut
cours bouteilles de toutes sortes,
futailles, bonbonnes, cantines,

prises domicile.
GIOVANNI, 28, rue Furtado, Bx

MEUBLES-OCCASIONS
Salle à* manger chêne clair, buf¬
fet, desserte, 6 chaises, tables; 2
chamb. av. armoires à glaces, lits
de mil., sommier, table de nuit,
tent. brodées s. ottoman av.- des¬
sus lit, fusil hammerless cal. 12.
Paul Philibert. 42, r. du Mirail.

TRSSSMS
ché et non bâché. RIPOLL, 1 bis,
pl. des Capucins (tél. 20.40) B«.

Epicerie des Capucins
81, cours de la Marne, B*.

Téléphone 32.70.
fnpnec seau 5 wi..,. 31125.UUuUdb Seau 10 kil.... 62'»».
nuigstn 35», le litre 10'»».
nfiUITI 54°, le litre 15'»».
HUILE arachide, le kilo. 6'20.
Expéditions tous les jours.
andaulet tr. b. état à v. Etab.
. PÇRREY, 16, boul. J.-J.-Bosc.
Kflft FUTS fer 180/200 litres,
«vw Vente, acli. f"»» t. genr.
TONNELIERS dem<M». — 1)01-
RON. cité Charlemagne, Bordx.
'OUR, moteur, transmission à

- vendre; 9, rue Capdeville, B«

A VEND, garde - robe bambou,meubles divers; 1, r. Mercière

AV. forte baladeuse 7 barri¬ques, roues, essieu. S'ad. .1.
Péchaubès, av. Carnot, Cenon-B*

REPRESENTANT sérieux intro¬duit dans clientèle cordon¬
niers, crépins, bazars, etc., est
demandé pour la vente en grosdes talons et semelles caout¬
chouc l»» marque. Ecr. Société
Torpédite, 4, r.Vide-Gousset,Paris.

Appareils Electriques p»sourds dem<ie agent-dépositai-
re, 72, rue de Clichy, 72, PARIS.

Mr actif, énergiq., officier réseTve, habitué aux affaires, ga»»
facil. d'adaptation, obligé s'ins¬
taller Midi pr cause santé jeu¬
ne fille, recherche pr lui et son
fils 18 ans sit»» de confiance ds
industrie, c<» de gros ou régis¬
seur domaine. Prière d'écrire à
M. DELACROIX, 27, cours Mari-
gny, 27, à Vincennes (Seine)

REPRES. meubles dem. partoutprov. p. imp. Soc., fort. rem.
Ecr. av. référ. à MAILLET, 236,
Grande-Rue,_St-Maurice (Seine)

Q H £ R Q Ll C IRhepouvanl con-,un El) un!, ifoir 4 â 500 per¬
sonnes dan» ville 4 à 5,600 habi¬
tants dépourvue cinéma. — Faire!
offre Mauricard Lucien, 43 bis, rueI
d'Asniéres, La Garenne-Colombes!
(Seine). Int. s'nbst.

Vaste hangar Bessonneau
entièrement neuf, disponible, „

vendre de suite. — Faire offres,
F. LACOMBE, 89, rue Croix-de-
Seguey, Bordeaux. Téléph. 20.31.

ON EMBAUCHE
Charpentiers, cimentiers, ferrail¬
leurs, manœuv, salaires élev., dé¬
placera. Entrepr»e Eelot, Bassens.
f* ADftflM MAGASIN, courses
UfTltvUsii et nettoyage est d<w.
19, rue Vital-Caries. Bordeaux.

fîWI ÏÎCBfl P°hr épicerie détail
WSï !ue.Il9i jeune homme, 14 à
15 ans, présenté par parents.
Halbitant Bordeaux. S'adresser
253, cours de la Somme, Bordx.
A I/ENDRÉ comptoir, bain-ma-rl » rie, bassin émail, état neuf
S\dr. c- Bal-g.-Stuttenberg, 1(M.
jflU demande ouvrières sansUl* connaissances spéciales.
S'adr. 34, rue Pomme-d'Or. Bx.

AïI 3 poteaux fonte/ 1 2 m. 50• ■ circonf. 0 40; 2 poitrails'de 2 m.; 1 pompe aspirante et
refoulante. S'adresser 70, iave-
nue de la République, Caudéran.

CAMION AUTO prendrait 3 ton-nes marchandises pour Péri-
gueux et la ligne. Départ 31 janv

porte et dartigue
3s, rue de Garros, 35, Bordeaux.

Contre la Vie cfcèreË
—Militaire

17, RUE D'ARES
LUNDI 26 JANVIER

VENTE-RECLAME
PnOTlIlUirO conteclion pourbuo i UIî'lO Hommes, qq;
iaçon soignée... Le costume OD
COSTUMES Enfants.. 59
RAGI_A(4S gabardine.. 89
CHAUSSURES 40
SPECIALITE de VETEMENTS

SUR MESURE
^ • i w"c.-L-T-pf,s!aM«rtw»«WM -.-aryg, é

I Pierres a BriquetFERRO-CERIUM
Ch. HEIVRY, dépositaire,

ifî DMIA Ifil ol J
Juo homfne conn. comm. angl.,alla, e^p., ital., d^o situât, com.
ind., représent. France ou étran¬
ger. Ecr. Clavin, bur. journal.
PUS PS tte CITROUILLE extra
jrULrK, pour soupgS eripota-
ges, 1 fr. 20 la boîte* de 1 kilo.
Conditions pour le gros. S'adr.

46, route do Toulouse, 46.

ÂPPARTEM,T?ffEsdaé'
Ecr. Carel, bureau du journal.

AU mat. scierie forestier, tout»» à billes, état neuf; mat.
battage. Soc. tranç-aise Vierzon,
prêt a marcher, très bon état.
Lafitte aillé, Aurice (Landes).

CHAUSSONS
DEMANDE coupeuse au tran-
chet et gravureuse; 26, boule¬
vard Président - Wilson, Bordx.
nnio POUR

, SABOTS deman-
Dvlw dé. Sàboterie Escurier,
67, chem. de Pessac, 67, Bordx.

1eravis. Hamed-Ben-Ali a vend,son bar, 20, pl. Mériadeck, à
pprs. dés. d. acte. Opp. Union
Française, e, r. Dabadie. Grand
choix bars, restaur., meub., etc.

Mâî?3âfîF J- hm6 32 ans- ex*lïlrtiiSoîJE, comm'. b. s. tous
rapp., sér., actif, dés. épouseti
demoiselle, fille propriétaire Gi<
ronde. S'occup. propriété. Trè»
sér. Discr. Ec. Level, Havas, Bx^

François divorcé,
LUC 45 uns, intelligt,actif, robuste, recherche femme

toutes nationalités, ayant in¬
dustrie ou propriété, grands
culture. Préciser domicile. Ecr,
NUTTING, Agence Havas, Bdx,

we m flisc camlunnettriVEI1 Une 1,508 k., bon étal
de marche. S'adresser 7, rue d<
la Fabrique, à LA ROCHELLE,
EAkil fC de professeubE rtltHLFat de préférence de¬
mandée p. prendre en pension
garçon suivant cours lycée Bor¬
deaux et surveiller son instruo
tion. Eor. CALFAT, Ilavps Bx;
AGENCÉ CONDEMIHE

S, rue Condillac, BdxVentes et Achats fonds do com"
et Immeubles

ASSURANCES MARITIMES. -

«1 On demande employé ayan
connaissance travail de bureat
Ecrire: Elegy, Ag. Havas. Bdv

Sfl à "îfiifi tB- par jour "etUû n 1U4J commanditaire
disposant de 20,000 à 25,000 fiEcrire; JADE, Ag. Havas, Bd-
A VENDUE: DISPONIBLES"

Wagons-Citernes acier ou R
Foudres en bois, immatriculé
sur tous réseaux français. Ecr.
LOSS, Agence Havas, Bordeauj

a*- FIAT 15TER
A vendre superbe camionnette
bel état mécanique, roue de se¬
cours, phare, divers accessoi-
res; 37, rue Capdeville. 37, Bdx.

CflPnTQ DELIGNAGEB,F n SJ U I U croûtes en vrac
et rondins de bois de pin pour
feu à vendre sur grande route
17 kilomètres de BORDEAUX,
50' la tonne. — S'adresser BALI-
NEAU, 74, r Guillaume-Leblanc.

î'.8"r«WAMIS'
RESERVOIRS

Neuls, 183 llectos
Livraison garantie 15 février
Immatriculés tous réseaux

Facilites dœ paiement
fc'-BADGE, As.HAVAS. CORDEAUX

PROPRIÉTÉ
à vend. pr. Bordx, 101 hectares
dont 10 en vignes. Px 220,000 fr.
Ecr. Fardel, Ag. Havas, Bordx.

iAISON
à vend. s. les quais, parf. état.
Rapport 16,200 fr. Prix 260.000 fr.
Ecr. Flewo, Ag. Havas, Bordx.
Jeune débutant p. bureau dd«.
Ecr. Flock, Agence Havas, Bdx.
Industriels, proposez vos flans
ou band. tôle neuve S à 10/10 aux
Et" Girondins, 114, r. Ma^bec, B*

OFFRE capitaux commerce d'a¬limentation, représentations,
importation et exportation ou
autres en association pour af¬
faire prospère. — Ecrire ME-
TlîOR, Agdnce Havas, Bordx.

MAISON VINS
dem. employé sér.. très au cour,
trav. bureau, expedit., régie, ta¬
xe. Indiq. ' âge et prétentions.
Ec-r. Caitif, Agence Havas, Bdx.

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS

pour France et étranger
LATOUlt, 5, r. Leyteire, Bordx.

Av. auto Delage 1917, 6 cyl.,14 HP, parfait état, torpédo
ponté, grand luxe, 5 roues amo¬
vibles, 5 pneus, livraison immé¬
diate. 39, boulevard Wilson, 39.

BUREAU meublé 2 p. à louer.Ecr. Cajol, Ag. Havas, Bdx.

JEUNE AMERICAIN parlantfrançais, italien, grec, dem.
place interprète ou chauffeur.
Ecr. Trébord, Ag. Havas, Bdx.

0UTÎLLEURS-TOURNEURS
demandés p. petite mécanique
do précision. 103, qu. de Paludate
nhéksape bouvier - vtgne-
irlbllnuei ron demandé. —

Ecr. WELCH, Ag. Havas, Bdx.

0

drait 38,000 an comptant. S'adr
rue Bongrand, 11, lundi, mercre-'
di, vendredi, de 2 h. à 4 h.
an DEM- ouvrières tricoteusesvu capable faire marcher gros¬
se machine Bons appointements.Pressé. S'adr. Mme Chauvel, 23 r
Jeanne-d'Albret, 23, La Rochelle.
VOIE 0mB¥9 kil- 50«.

. nible de suite.
1\eitz, 1, r. Guillme-Brochon, Bx

v., étau et établi menuisier
av. access. 75 bis, r. Laroche,
EMANDË paysans, mari et
femme, pour" propriété deux

hectares environs Bdx, culture,
élevage et fruits à moitié. Ecr.
PEALJNG, Agence Havas, Bilx.

DEMANDE un garçoir de 14 à17 ans pour courses. Maison
de, parfumerie, 59, r. du Loup.
RAAISIAPC Mr à s- Prof-StirtlîIlTSAiC ay. çituat., avoir
75,000 fr., ép. d»o ou'vvo s. enf., b.
éuuc., 30 a. env. et ay. pet. dot.
Ecr. Midge, Agence Havas, Bx.
A II deux marmites 50 litres fer

battu, 111, rue Monneyfa.
A UENDRE chevaux selle pour
«» " porter gros poids, très bien
attelés. Rue Vergniaud

A VENDRE, pressé, tuiles Mar-seile, voliges et traverses, ens.
ou séparèm. S'adr.55,r. Judaïque.

FORD 4'places, parf. état, à v.95, Ecole Normale, Caudéran.

ON DEM. bonne à tout faire, 2,r.dn Parlement-Ste-Cathèrine.
A~ïî Torpédos 4 places, 12 et 15
H »■ HP, 1914, grandes mar¬
ques. complètement revues, 71,
r. Guillaume-Leblanc, Bordeaux.
ÎËRDÏJ stylo dame, bagues or.*
Rap. 9, r. Ségalier, 1er ét. Réc.

Ay entre boulev. et Parcji l"V ■ chai ou local industriel ;
2o maison et jardin immédiat,
libr. Paris, 44, pl. Gambetta, Bx.

A VENDRE
3 HA cm IDEES pr.Tourny, 16,000',NiËUK) 19,000 fr. et 30,000 fr.

SgÇQinERIES b» placées, 9,500',Krïv 11,000 fr. et 20,000 fr.
m Arè-Rar. AIT. 220' p. j. P' loy.UArt Billard, ta bail. P« 30,000.

credit i <>mmercial
10. place des Quinconces, 10, Ri
ONBONNES. même sans pa¬
niers achetées bon nrix. F.rr

yiDJC Monsieur ayant boniBIS40 et grande clientèle dans
Nord et Belgiquo, très bonnes
relations à Paris, connaissant
voyages, désirerait association
avec Importante maison vins da
Bordx. Ecr. TAJO, Ilavas Bdx.

ÎÎN <'em. j. h. 14 à 17 ans pourVï» apprendre com« vente "tis¬
sus, préf. lang. étrang. Se pré-
senter Faure, 81. c. V.-Ilugo, Bx'
flAMCC placières, encaisseu-
uRIIIbi] ses demandées. 60, r-
Pal.-Gallien, l»r ét., 10 h. à 16 h.
PDIU VEGETAL (PALGERIE!
Util II Quatre qualités disponi¬
bles. Brosserie du Luxembourg,
Echantillons et dépôt: Comptoir.
Général, 39, r. Mondenard. Bdx,

200 Fit. à qui procurera 2/3
vides. Ec. Fob, Havas. B

)N dde dactylo ay. not. compEcr. Obeyer, Ag. Havas, Bd

Si fSnni 3/(1 industrie bonrïLWUUl. goût 94" p. exporta-
tion. Ec. Hosier, Ag. Havas. Bx.

MAI I £55 centrales de Pari:i1oL>baiLw A céder part dan
charge importante. — Ecrire
LIEGE), Agence Havas, Bord)

Huile de table, 10 lit. 72', c. dou¬ce 65'. Savon bl" 10 k. 27' feo c,
r». Roulian. St-Chamas (B.-d.-R.)

TROUVE au Parc une certaine,somme. La réel. M. Brumauldl
des 'Houlières. 37, r. Th.-Ducos,

COMMANDITAIRE dem<M. 150,0001francs. Affaire tout repos. Ec.
NUNCIO, Agence Havas, Bordx.

A y départ, petit salon, cham-¥ ■ bre coin, lits, garde-robe,
glace, cuisinière, chaise percée
enf, lavabo. 33,r.Ch.-Marionneau.

OCCASION. Deux machinescoudre pour chapelier à
S'ad. DEYMIER, 5, rue St-Réir

CSjU ECHANGERAIT petitUîl parlement situé centre w
tro appartement plus grand
maison môme situation. Eorii
ZEDRAC, bureau du journa

Pleurera 3 p. vidi8DU saines, centre ou Jard.-P
blic: S'ad. Thibaut, r. Saincri

A ceder pas de porte niagasjayee appartement au centr
Ecrire GALLUS, bureau journa
fîM DEMANDE ménage valet <
UIl chambre et bonne à toi
faire connaissant cuisine. S'a
ROUX. 240, cours de l'Yser, B

CHEVAUX 2 fins, poneys à2 chiens labrit de garde à
départ, 'l'heux. 19, rte Toulo

OUVRIERS RIVEUIIS au mteau - revolver; TOLIE,
CHAUDRONNIERS demandé
Usine hydraulique, à Ustar:

Achèterai MEUBLES DUREbon état. — Ecrire : AYM-f
22, rue Buhan, 22, à Bordeai

HANRÂRQ A v- ®5, rQ7S/ : Si U fi«la du Médoc, Bc
cat. S'y adresser, de 9 h. à 11

contremaitre
dd<s conn. bien mécan. et él
ayt conn. partie, s. ascens
mto-charge. Sér. réf. S"» Ati
Plfre, 34, r. Lafaurie-.VIontba

volets métall., 50' le mtoutes fermeti
, —Jean., prix ava
AUGIER, 14, bi George-V,
WîfcSQ Suis acheteur vins vBlIRu bouteilles et fûts, peet grosses quantités. — Ecr
MOURA, 4, r. des Beaux-Art.

soufres
Maison Léon ducass1

La plus ancienne de la ré,
1, rue des Lauriers, Bort

ON DEMANDE 20 000 fr-jours g;

4

PORTO GOCKBURN
Suis acheteur. A. VIVEZ, cou»»
tier. 61, c. G.-Clemenceau. Bdx^
AMERICAN CINEMA

Postes complets neufs, moteur*
pétrole pour éclairage électrk
que. Transformateurs, rhéo»
tats, lanternes arc Incandes-
cent. U bis, rue Hustin. Bordx,

A enlever
Camion 4 tonnes, état neu
superbe plat 10 Ecrire
JAC. 59, allées Damour
JtU DEM. tr. bon"»» sténovil b. appoint., et garçon
Se prés. 228, r. Eglise-St-S

clément-bAyai10 HP, dernier modèle ag
parf, ét. Paul, 18. r. d'Alzo

Ail 18# FUTS vides chéï» à UO litres, entièr
neufs, fortement cerclés
transport. — Ecrire: XC
Agence Havas Bordeaux
nAME seule à la campag•* bonne à f faire, mêmeII. gages. Boylesve, Lantoi
ci patriciens ikkbU 8 lt| munis de boi
«fleats sonï placés par la COO¬
PERATIVE INDUSTRIELLE, 29.'
rue des Plliers-de-Tutelle, Bdx-/
PlICUftISV Célestin BOURRI-
unCVKUA CAUD alnr, ave¬
nue Georges-Clemenceau, 29, an¬
cienne route de Lyon, Libourne,
reçoit aujourd'hui un grand
convoi de chevaux tous genres^



Grands
MagasinsDEWACHTER OE

SAISON PRIX RÉDUITS
sur

PARDESSUS et COSTOilS HOilHES, PAUTALO
PELISSES, PALETOTS FOURRURE

COSTUMES D'E^FAf^TS, CHAPELLES
ftSJEFMffilfiŒJIBSIï et PSOSy^CTS?SïE?

bê»

SAMARITAINE
BORDEAUX — 24, 23, 2B, 30, rua Sainte-Oatharine. — BORDEAUX

LUNDI 26 JANVIER 1920, VENTE-RECLAME
COSTUMES coupe mode. Réclame I S5r
PA F? F'1 US pour ucrouee'coupe Ka°le' | f^5f
.V^riTM se R!TO IJOUr HOMMES. belle gabardine, entièrement doublée, A
ytl E.8¥J&»^ 8 (orme mode Réclame IfiU

FMPERMÉABLES ceinture? ! " .V"" Réclame S '

PANTALONS

PARDESSUS

draperie demi-saison.
Réclame 45f | VAREUSE beau molleton.

Réclame

Enfants, tissu anglais, avec
ceinture Réclame 95'I COSTUMES Enfants, beau

jersey.... Réclame

J5f
35f i

PELERINES ENFANTS, en tissu caoutchoute
Réclame I9f

DE FIN DE SAISON
en COSTUMES TAILLEUR, ROBES, BLOUSES et MANTEAUX

et FOURRURES
■tsBSBBBaanusyEE

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

VETEMENTS IMPERMEABLES
MESSIEURS - DASVSES - ENFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
I"ormea j^t Nuauoos «VIocio

PARDESSUS VILLE & SPOR1
Z3©11© Draperie Anglaise

MANTEAUde Drap, CAPEen Velours de Lame
Pour Dame, Saute KTouveauté

Tous nos Vêtements sont créés et confectionnés dans nos Ateliers
par des Coupeurs de premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FARET
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux-

CONSOMMATEURS ! I^é^TiïaweÎ»
A base de beurre d'isigny. — Déposé. . *

Nombreuses et hautes récompenses obtenues aux Èipoiition». — Spécialité supérieure d'un goût naturel
et d'une grande finesse donné par leltcurre employé à sa Jabricatioo.

»t\e Sj3.DDK X-i. MADIEToutes les BONNES EPICERIES venctcnt\e
Conson

,

Méfiez-vous de ses imitations et exigez de votre
Consommateurs, attention! le nom Sablé est, employé pour des biscuits de qualité médiocre.

" "

épicier !e Sable L. MA RIE. dont la qualité est la
même"quivaut guerre, défiant toutes concurrences. — Il est livre sous étiquette bleue,

Obaquo Sablé est marqué L, MARIE, Bayaux.
A BORDEAUX et environs, cette spécialité est dans toutes les bonnes Epiceries.

* T-,"/;.-'-.-' ..' ''Vf m.

fia deSaison
GABARDINES ANGLAISES

IMPERMEABLES
65'

TRÈS IMPORTANTS RABAIS snr tous nos Modèles
VÊTEMENTS pour DAMES et MESSIEURS, fin de séries, depuis

La plus grande Spécialité
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

7. - SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI«). Téléphone : PASSY 96-15, 98-14, 98-35.

VENTE PAR ADJUDICATION DE :

600 TONNES DE MÉTAXYLÉNE
en dépôt à la Poudrerie Nationale de PORTS AINT-LOUIS-DU-RHONE (Bouches-du-Rhône)
le 1er février 1920. '

Echantillon^ et conditions de vente aux Poudreries de PORT-ST-LOUIS-DU-RHONE
et de ST-CHAMAS, au Sous-Secrétariat d'Etat et à la Direction des Poudres, 147, rue de
Courcelles, PARIS.

LE PLUS FIN
Malades abandonnés

Demandez guérison à D* Cliniq.
30, r. Agathoise, 30, Toulouse

Chartreuse Abbé Mazel

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret.

FIL de FEU barbelé clôtures.HENAULT, Libourae (Glrde).

h. rqussarîe, ÂgeiîL général
BORDEAUX-BASTIDE

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC"
12. RUE DES PILIERS RE-TUTELLE, 1 1, BORDEAUX

Demande des REPRESENTANTS pour la région du Sud-Ouest

la DIRECTION des FROMAGERIES Ch. SERVAIS
de PARIS et EERRIÈRES-en-BRAY

à l'honneur d'informer sa fidèle clientèle que sa spécialité:

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète touj. 1. vieux dentiers,
môme brisés, jusqu'à 10' la clent.
Ne rien vendre sans consulter.

ACHINES A ECRIRE « EMPI¬
RE » neuves, livr. d. s'». L.

Lambert, k Tonneins (L.-et-G.):

TOUT L'AMEUBLEMENT
à prix déliant concurrence

PALAIS DU MOBILIER
30 32, Rue du Mirait, 30-32

LIVRAISON FRANCO

DEMANDE pour courses jeunehomme, ou jeune fille 15 ans.
S'adress. MERCERIE MODÈLE,
121. cours d'Alsace-Lorraine. Bx,

TOURNEURS
munis de bonnes références sont
demandés pour travaux de mé¬
canique générale. Se présenter
ou écrire : 26, chemin Rous-
taing. 26. à TALENCE (Gironde).

DEMANDE maître-valet de plus,travailleurs, suite ou sept.
Référ. Ecr. BRIS, bur. journal.

£( LE CARRÉ DEIVJI-SEL »

4 8 heures a ea SUCCURSALE de BORDEAUX
8|1, rue de ta ltousselle. 84 — Téléphone 28-50

Jien s'assurer lîu nom CIliBLES GERVAIS sur chaque Iromaqc, pour éviter tout mécompte.

WAGONS RESERVOIRS ~~
190 liectos entièrement neufs à rendre

Livraison mai aux acheteurs donnant commande avant fin Jan¬vier ou livraison en Juin et Juillet
S'adresser XjiC3î3'1?2ïî ,8g CD» «4Q, ris.© Borie

STOCKS AMERICAINS
Nouveaux ai-rivages, i ois, quai Sainte-Croix. Bordeati

I'E8 i
ilx. j

PHOTOGRAPHIE D'ART ET INDUSTRIELLE
ANDRÉ ESQUIRO
!36 , Rue S k* Catherine , BORDEAUX

MATÉRIEL SPÉCIAL
(pour Vues d'Usines. Fabriques. Machinas. Photos, pour Catalogues.
8 Reproductions de Documents. etc.-,
J®-1 HOME - PHOTO

. %7I\ Exposition Permanente
ï I \ PoHraits

HEMORROÏDES
C3ria.<iixrxsso>33. on tl3.ii. ou cloxicscjours :

Une simple PILULE d'H E fïl Q R PILLa aux repas.
lté contre mandat de 5' 10 adressé à la
place Amédée-Larrieu, 4, Bordeaux.

f-HEMi
I C3rH.«iiX-iESO>3
1 Une simple PiLl
fl Envoi franco p'po:1 Ph"BUSQUET, i,

DENTS Opérations sans douleur
CUBIQUES OE BORDEAUX, 1B, rue Maraaxx

DENTIERS

A VENDRE deux chaudièresBabcock et VVilcox en bon
état, surface chauffe 27"'. Ecrire
demandes : VIAL, bureau journ'-

Dil.M. tourneurs, serruriers
forgerons pour pilons, 5,

quai Armand-Lalande (Docks).
0Net

A VENDRE
limousine Ciément-Bayard I912,
12/16 HP, (I pl.. parf. état, 12,000'.
S'<« Couillaud, 62, r. Servandoni.

Â VENDRE

BON MOBILIER-3

Coupé CHARRON 1915, 6 places,
12 IIP, cxcell. état, 18,000 fr. S'«-
Couillaud. 63, rue Servandoni,

ancien et
moderne,

bijoux, argenterie, seront ven¬
dus las 29, 30 et 31 janvier 1920,
à 1 h. 30 du soir, à Rochefort-
sur-Mer. Exposition publique
les 20 27 et 28 janvier, de 2 à ft.
Demander affiche détaillée à

M» FOUCHE, commissaire-pri-
seur.'à Rochefort-sur-Mer. char-,
gè de la vente.

FAISSONNATS chêne."
Miqueau, Le Taillan.QROS

e- y r» s |{ p ç salades, choux-E St U i s £. © fleurs, pommes,
poires : arrivages journaliers.
LAVERGNE, 17, pl. Capucins.

STOCtf IMPORTANT — VENTE eT POSE
. ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO'EACOCK C° LTD. s. rue rolland. bordeaux.- téléph. ae.7o

PEIHTS

fllVQRCES R#uoEs&,ste,?.fJ.STW«vEB Wllwii» iConsulintions gratuites). Bureaux : 24, r. Roban.Bx

■fl UP" M ffi I RI S" R £ I fi T T P Ç Cacao à l'AvoStie. Lab. : 28, av»S B r É «3 S ® S" OLoU II Liî du l'arc, Le Bouseal - Bordeaux.
jn ■ !■ IlM ■ aï S« Dépôt générât : M'Béjottes, Bx - Détail to'Phsrmacios.
s p—
rUADOIIC.RÎÎflR'.yï "Rallia" entièrement construites dan.bnflnnUt'DnHOHfll I «"hld , l'usine. - Livraison de suites
S'adresser : A. COTfAN'UEAU, const', d Suintes (Char. Iniérieure).

GARAGISTES ! ! !
FAITES RECTIFIER VOS
VILEBREQUINS

surmachines spéciales de haute
précision. — Livraisons rapides.
ATELIERS Adrien LOUER
83, rue de Pons, COGNAC

i?87 "'Espagne, avec permis■>B& d'importation. Stock im¬
portant disponible. H. Gauthier,
!, rue Gambetta, 7, Bayonne.
ACHETERAIS maison moderne
•» 10 pièc. onv., écue., remise,
Borax, quart, aristoc. ou Cau-
déran, 100 à 110,000' comptt. Ecr.off. av. adr. Bon, 20, bur. j'.
IVOIRE suis achet Joseph, 64, r.» Carayon-Latour. 64. Boroeaux.

v suis àghetëUrVastes terrains banlieue Bordx.
lier, orfr. Villa, bureau journal.

BLANC
CHEMISERIE

Grande Mise en Vente

wu No,
26

JA N v\^N~
— et Jours suivants

Annuelle

LINGERIE
DENTELLES

9

5 Séries SHIRTING
grand usage, largeur 83 c/mSériés.. X*• 2* 3*

renforcé, pour
lingerie de

Le mèt. 2r50 2'7B 3 20 3 B0 3 70

SHIRTING pourJingtprie, lar-
La coupe Q | f I La coupe10 mètres 4$ I " |

geur 83 c
La coupe
18 mètres 55f

Tflll C crémée pur fil pour draps.IUILl Larg. 100 110 12Larg.

Le mètre..

110 120 c/m
ir » i2f » isf

DCOrAI r flna pour lingerie élégante,r LnliALC 83 c/m, qualité re- Jlfrncommandée. Le mètre 1' UU
nnsinn CTTC pourtorrtion^detui-hUiUIlLC I I t sine, liteaux routes.lars. 60 o/n.
Le mètre 2f80 Larg. 65 o/m.

Le mètre.. 280
liÉiîî DRAPS DE LIT
lw Série, en beau coton écru,

160 X 300. Le drap
2* Série, en beau coton blanc
apprêt fil, 200 X 325. Le drap..

3* Série, en beau coton blanc
apprêt fil, 230 X 350. Le drap..

17f »
37f »
44f »

îiîïï! DRAPS DE LIT
1" Série, beau métis crémé,
220 X 325. Le drap...

2* Série, beau métis supérieur,
220 X 325. Le drap

3* Série, beau métis recomman¬
dé, 220 X 325. Le drap.

5Qf»
54f »
58f»

SERVIETTES
Vosges blanc de pré. La douz,

La NAPPE assortie, 160X160.. -1 8

de table ouvrées, joli
linge des ^gt

C CDU 1 CTTCC "« table ouvrées, trèsOCnill.1 I LO beau métis nnf .

blanc des Vosges.La douzaine. OU
La NAPPE assortis, 160X160.. 2A- »

TORCHONS
La douzaine..

cordât encadrés, belle

quaU,é-. 22 50
3 Séries SERVIETTES toilette nidd'abeille.

Série, liteaux rouge ou blanc. 4 £f
La 1/2 douzaine

2* Série, nid d'abeille fantaisie
blanche. La 1/2 douzaine

3* Série, nid d'abeille très belle
qualité. La 1/2 douzaine
ornifl CTT CC de toilette en très beauOtnVIllI S LO tissu éponge, l Af
liteaux rouges, gr. taille. La 1/2 dz. 8 0

2 Séries MOUCHOIRS
blanche, apprêt fil, 50 X 50.

La douzaine *1 4* » et

Cholet blanc,
vignette

1040
3 Séries Cholet blanc,

vignette
blanche, très belle qualité, 50 X 50 c/m.

Séries 1" 2* 3»
.

MOUCHOIRS

La douzaine. Î8r » 22f » 24 50
MnHPLimDC pour dames, très beau
Ï72yy^num5 coton fin genre fil,
ourlet jours 1 centimètre, 32 X 32 | f
c/m. Le mouchoir I "

2 Séries
sitions.

Le mouchoir

MOUCHOIRS JiTefdtp'i-
tpus coloris, 45 X45. | f ^ q>X45.

4 .30 et

KSniirUniDC froufrou, tissés jolisiHUUbllUInO écossais sur fond

1f ))
blanc, ourlet jours, 36 X 36 c/m.

Le mouchoir
.

classique, très
beau shirting,

comprenant: chemises de jour, culottes,
pantalons et camisoles.

Séries 1" 2* 3*

ilîdï LINGERIE

La pièce .. Î0r » 11' » Î5f
RECOMMANDÉ

3 Séries I I y PCD I r rîche, très belle
■■ ■ ; LI 11 O L SI 9 L batiste apprêt fil,
jours broderie main, fils tirés et incrus¬
tations filet et venise, comprenant :
chemises jour, culottes et chemises nuit.

Séries 1" 2* 3*

La pièce.. 2§f J) 28' y) 3ff »

2 "M" COMBINAISONSS
imprimé mercerisé, garnies tulle et
vafenciennes, et pongée soie, rose, ciel,
mauve, Champagne et blanc, ft if ..

La combinaison £, "

CCD\fï CTTCC hygiéniques, en boîtes^Cililill ICO par 6 serviettes
et la ceinture. La boîte $ 9§J

PHDCCTC CEINTUREI1USI0CI0 tricot mer
telles. Se fait eu ciel, blanc,
rose, mastic. La ceinture

en très beau
mercerisé, 4 jarre-

))2Sf
PAMICni CC Wh pour dames,bHIIIIOULCO encolures rondes et
carrées, broderie feston. 41 nfnnLa camisole I sj 00
TIDI ICDC femmes le chambre, beat»
I HULll.no shirting, ourlet jours.

sans poches avec poches
Bellequalité 4.20 5.30
Qualité supérieure. 5.8O 6.20
AVec feston et broderie.. 5.50

TADI ICDÇ ménagères, Vichy 1- qua-I HDLIl.no Iité, carreaux noir blanc
et marine blanc.

-Sans poches nf,n | Avec poches f. I- „
Le tablier, u HU | Le tablier. Q gfl

TABLIERS
Le tablier...

fantaisie, percale impri¬
mée, à taille. 2r7o

Brands TB Kl iETDO enveloppants,loi-
1 iHyLILSlO mes kimono et
manches longues, îolie percale imprimée.
Kimono fil far I Manches longues 4 #|f

Le tablier. 0 03 | Le tablier., ly

350

affaire; hors cours
Séries I AI7FC guipure ivoire et crème,

LHILLO pour corsages et aarnitnres.
1™ Séria M ... I 2* Série

Le mètre.. U " \ Le métré,
A PROFITER

LSSSîS DENTELLES
St-Gall. Choix considérable de dessins
nouveaux.

lr* Série, valeur 1.25, le mètre. O.GO
2* Série, valeur 1.50, le mètre. O-SO
3' Série, valeur 2 », le mètre. -1 .20

Petites DFNTPI I EQ imitation fil,
—— y IL 11 I LLLLO pour lingerie
fine. Grand choix de dessins 4f«jp
nouveaux. La pièce de 1". -1 .75 et H

4 Séries BIPMTPI I FQ el entre-deuxULÎ1 ! LLLLO Cluny cotonimitation, pour travaux de dames et
ameublement. Grand choix de dessins
nouveaux.

Séries 1" 2* 3' 4*

Le mètre., tr05 126 1 95 2 45

FLANELLE
Le mètre

HORS COURS

blanche, très bonne qua¬
lité, larg. 80 c/m. gf ^

FLANELLE
largeur 80 c/m. Le mètre...

blanche pure laine, qua¬
lité supérieure, gf^g

pure laine, marine et noir,
entièrement

largeur 130 c/m. Le mètre....
SERGE entièrement décatie, ^ ^ fg q
P14 E" Tl!!! Q £ Ç pour messieurs, zéphyrIfil LisilOLO rayé belle qualité, de¬
vant plis,

La chemise..
encolures 36 à 43. 15 »

pyr^norç pour messieurs, tennisunLlinOLO rayé très bonne qualité,
devant uni, encolures 36 à 43. | fi|fLa chemise ||| »

PPf de nuit pour messieurs,uO LifS iOelO beau shirting renforcé,
galon fantaisie, col rabattu e JH£VM
36 à 44. La chemise a*rilO

p a g CpfiyÇ zéphyr belle qualité,
uftLL^UivO rayures variées, confec¬
tion très soignée, toutes tailles. A«f

Le caleçon III
Pftl ^PÛMQ coton écru qualité forte,
uMLl^UK^O bonne confection, PfEfltoutes tailles. Le caleçon 5Î y||
pa g FPfiMQ flanelle tennis rayée bonnevHLI.uUlid qualité, très bonne con¬
fection, toutes tailles. ©TpftLe caleçon || §0
PDAVATrC Royale unie, toutes tein-ulsM T M î E.W tes, en 3 formes : régate
sur ccllulo, régent pour faire le nœud
et grande cravate à nouer.

La cravate

GILETS DE FLANELLE^
laine, pour messieurs, confection soignée,

sans manches rtemi-manches manches longues

13 50 Î6f 18B0
Cil TTC flanelle Castre» griie et beige,
>î i LL ! O article lourd, bonne coniec-
tion, manches longues. nAf

Le gilet £ Q »

COUVERTURES ZZ^nc beI,e
130 X 170 160X 195 200 X 300 220 X 240

1Sf » 24f » 3Sf » 47f»
PRPTOKMP d'ameublement impri-
U n L i U W f» r. mée, pour rideaux,
tentures, couvre-pieds, dessin» haute
nouveauté, largeur 80 c/m. r) f . n

Le mètre 4u

LOUVRE DE BORDEAUX
JANVIER 1.9SO

BLANC ■ LINGERIE », DENTELLES
Vu la hausse continuelle des marchandises, nous ne saurions trop engager notreClientèle â profiter des OCCASIONS SENSATIONNELLES» vendues au dessous des prix defabrique, qui seront REMISES EN VENTE> pour ce jour seulement.

A.i*EiaEt.c»xj
renforcé tan» apprêt, qialité
s»péri»nre, ,o*r bel n(««

le Iiager.,farg.65 ei-.valear 4Î50.Le m. U
SHIRTING

SERVIETTES i.£Î.AuZre'

X>EI
I IMCCDiC p- trousseaux en» bonLIMuLniL »bir»i»g.formes

TJne
série t_i « u &.II l L. sbtrlisg.rormes
variée»,garnie deat.,brod.,feston.L'art.

CORSETS

encadrement couleur. La déniaisé

tond

1236

ou CEINTURES, long» te
hanches, en bon cou- «s ninn

til broché avec jarretelles et lacets. ïs. ®U

GILETS
CHEMISES; forme empira en naasoub

1 fiu, garnies petits plis main
et entre deuxtnile grec,avec pois bro- « n'pn
déa «t îœud ruban. te chemise IZ3U

te calotte assortie I 2'90
(Vendu dans le bail central)

empire en flanelle mousseline
pare 'aine, garais dan- fttgV'-'Stelle croabst. Toutes lea taille* a SJ U

MOUCHOIRS ^»«w«Tlîiest.i9ur,"^B'
avec on sans initiales.

Les 6 mouchoirs

(Vendu dans le hall central)

couleur,

B90

DENTELLE, MIUSKUt*:;imitation,fil, pour lingerie,Iravnnx de fïfEffl
dames, amenbleinent.Le ra, t i-4® (t H 3|0

DENTELLE, ENTRE-DEUX, te-
chon, valencienne. gfggLa pièce de 7 mètres

Bordeaux LUNDI 26 JANVIER et toute la Semaine Bordeaux

BLANC LINCERIE
E30 cretonne écrite extra forte, sans cou- m r\t s- ryUHMrO turc, taille 225X325 Le drap H/&, OU

(Taille200 X 300 Le drap 27fSO
LES MEMES, snrjeta main» — 175x300 — 22'5Q( — 160X275, Le drap,-19'50 et 1 g'»

loile de Cholet, encadrement couleur.I U'rSVjrHJ'lTJO taille 60 x 70.
,,

Exceptionnel, la douzaine ib / "

rnii st rai-ht -
» UILC qualité extra.
Largeur.... 240 c/m 120 c/m
Le mètre... 23' 1 21»

pour drapa, fabrication du Nord,
110 c/m 100 c/m 80 c/nt

9r9Q «"go 575«t4'9Ô
DRAPS toile métis blanche, avec ourlets jours, nnt f r\

taille 200X 300. Le drap »3U
Oualité supérieure, 210 X 325.

- - 240X 350.
72' SO
77'S

STOCK AMÉRICAIN
O ETm; ICTTtr© nids fl'abeiUea. Lundi * m f-rr-I E. I 1 Lu sculem*. Unique,la doaz* S / O
Nota : Il n'en sera pas délivré plus d'une domaine par personne.

r 50
990

«np m n» irno bleu» pour Hommes, avec po- >7!
0 MnLitKd che» 12'75, 9'90 et *
LES MÊMES blanc» et crémé», pour Hommes,

avec poche». 1 O' 90 «t
spa r»« «ffBO cuisine, bleus, ceintures et ba- c: * o.r-
t A ISSU 9 ëLPIO vette», 1 2'50. 7'75 et S'90 O
LES MÊMES cuisine, crémés, ceintures et ba- r*t

vette». 8f 25 el ^ OU
f* LJ STM I C?CO I°ur Poor Manies, shirting, forte

guirlande brodée, leston et

A SAINT-PROJET
8*2» 84j 88, rue Sainte-Catherine (Place Saisît-Projet)

2 HÛn PippOO Broderies et Entre-Deux madère. Qf (|CjtJuU I 113uuu pour lingerie. La pièce de 4 mètres 55 w

Redesandées

RAYON)
(t HOSBSI

, LAINE irançaise bonne qualité, noire, IKiQKS marine, grise et beige Le 1/2 kilo o «3
) LA3ME mérinos extra belle, toutes les Qf C K'
teintes La pelote de 50 grammes w «c

Assortira1 considérable de Chapeaux h1® nouv.p* 11 f Q Gdeuil fn Grenadine ®t Crêpe anglais. Voiles assortis. Jîop. Al î# «J

LAYETTES
3Prix

( Pèlerines et Robes de Baptême, Robes et
j Douillettes, S ailles laine et coton, etc.
S3da/33LîS OOSaLOUMTOMLC©

jours. Article solide. La chemise
La CULOTTE» assortie formant parure...

9'90
6' 9Q

<ie 'our Ponr JR"*>es. madapolam belle
L>n£iilluC,â qualité, feclonnéet à la main, laçon en-
.ièment cousue main.'Arliclé d'usage. 12f75
TABLIERS

En proflter. La chemise

pour Femmes de Chambre en bon
shirting, sans poches. ç>* CfeA

Réelle occasion, le tablier O wv

AU RAYON DE LAYETTES
rani^îT-AS r>iVS layelte beau piqué, mollclonné, forme

a WLU!v pointue ou carrée, faisant la petite eu-
lotte, modèle douillet et d'usage. Qf Cfï

bans précédent, le pantalon layette w OU

f^uriUlIC^C pour Homme», flanelle de Roncn doubleL# Ba i£w iel S 2b £» Cb 1 ace. tissé grand teint, devant n a Q1 •» |"a
plis, tré» belle qualité. Exceptionnellement, la cbeo. 1 fi. I U

« a colon pour Dames, noir grand teint
gm ^ fine», avec coutures, entièrement di- iRO miuués. talons et pointes renforcés, g

l'KIQljE ! l.nndi senientent, la paire
Vente tnaxlma : Six oairoa par Client,

maities
t A

SUCCURSALE È BORDEAUX: 9S el SB, rue Sle-CATHEK

NOS ARTICLES de SPORTS

NOS VETEMENTS IMPERMEABLES

NOS JAQUETTES DE LAINE

NOS CHANDAILS PURE LAINE

BONNETS de nuit pour Hommes, valeur O(05, tontes
nuances fine», très beUe qualité, q!A profiter, l'on

CALEÇONS et GILETS
beige et marèngo. maille lorle. laçon soignée.

pour Hommes, très
beau colon est r\f\
.. L'article O «I/iJ

fourrures - Fin de Maison
Occasions très avantageuses, 3, place Ptiy-Haniin

NOS BLOUSES DE SPORTS

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JUZANS—A. CAZAUB0N, Ssccesseur

Usine de Galjpso : 131. route du Médoc (Le Bouscat)
Piinniino»! ra i r,i>> "ours de l'Intendance 89. nie FondaudègesoceoRsiiis | s^sffi&ssass. ai sa
TEINTURERIE, NETTOYAGE, DÉSINFECTION
Création nouvelle ûépoloration de Vêtements noirs ou TissusV-reauOn nouvelle nturs pour recoloration en toutes couleurs

ans aucune altération. '
CONFRERES F,F MAGASINS

par des procédés nouveaux, sans aucune altération.l'UÏX SPECIAUX POUR

Achèterai sacs vide®
C^ux et ciment, bon état. Pey-i'Ot, 8, place Tôurny, Bordeaux.

MONTEURS meubles demandés.Amouroux, Montpon-s.-l.'Isle.

A V. MAISON Intendance,
■libre. Ecr. r>our renseignements
'PAL IL ï, Agence Havas^ Bordx.

SOCICTË DES BOIS OUVRES
BORDEAUX171, rue Naujac

et 76, rue Rosa-Bonheur
TÉLÉPHONE 47.74 MARQUE DÉPOSÉE

ENTREPRISE
- de tous travaux de bois -

T?« JIL"<S!rJSkW
de bois avec fer et fonte

S.B.O
BOIS DE COHSTBBCTIOI:

Charpentes, Hangars,
- Baraquements, etc. -

BOIS EN GRUME
et débités aux dimensions demandées

POUR LA FRANCE ET

marque déposée

MEUBLES DEMONTABLES
SCIAGE, RABOTAGE, TOUPILLAGE A FAÇON

Los o om taunntlos sont livrée

GRANDE FABRIQUEBORDEAUX - 106-110, RUE SAINTEHÎATHERINE - BORBEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS

COSTUMES pourHOMMES
Tout fait : g^5' — Sur mesure :

PARDESSUS* HOMMES

PHARMACIE DES 6ALERIES
Bandages a ressorts (>', 10', 15',2«!j

— san» ressorts 15'. 20'et 25'
Ceintures élastiques.. 12', 18'. 20'
Corsets élaetiques. 50'. 60', etc.
Basé varices.. 12', 15',20',22'
Appareils pour chutes de matrics|Lvarices, varicocèles, hydrocèles/*
Cabinet spécial pour hommes et

femmes.
Grande variété d'appareils aux prix

les plus réduits.

PASTILLES PARA dten
calment la toux. B OUI

POTION KALM 2' 50
PHOSPHO beef. Vin fconiqne 7f n

CRÈME FLOROSE » S'.m.^Io
Par poste : P. M., l'SO ; G. M.'. 2'80

S5 et 87, rue Sainte-Catherine
Pommade pour la
guérison radicale 4ssi.ODUM

Eczémas. Démangeaisons,
toutes Maladies de Ja Peau.
La boite. 2 lr. Par poste. 2'30

IODOMGRHUOL
Dépuratif

QUELQUES prix D'ARTICLES DIVERS
Amidon.., f,«kito3'20
Talc; i,8 kilo 1' ».

Graine de lin Le kilo 3' »

Farine de lin Lakjio 2'50
Farine de moutarde Le kilo 5'60
PAteset Postillcs 5 la gouttas, 125 gr. 1'

leGRAND DEP0T<kMEUBLES
97 n6, rue Fondaudège, 116

Téléph.
34 .

Téléph.
34 . 97

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
visiter nos sïa ag as5 ims

LIvt°®is®aa& gs^s* AMJO& Eisaes& tonsî® Ssa a*égssm

0LD EfICLfl/t)
lif TAILLEUR DE |er OSIOKE

cours d'Alsace-et-Lorraine.
MM et COSTUMES sur MESURE '1 IllSyLïMtlu coupe et façon irréprochables, depuis

COSTUMES pour Cérémonies at Soirées, depuis 3QO
Yèîements UMm Anglaises
IMPERMEABLES
IPÎJN de SA ISON

95 et 65

À

A

MANTEAUX et RAGLANS tout derniers modèles
DAMES ET MESSIEURS I RÉCLAME

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ"
• • •

RHUMATISANTS
Gouttaus etArthritiques

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SC1A7IQUE,
tiÈVRALSIE, LUMBAGO, SRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et

NÉPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le

Trjutemehtbu Chartreux
Le Traiieïîieîti du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal,
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique,
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs.
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-

tives absolument inoËensives ; il s'applique à tous les âges et ne
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade.
TRAITEMENT do CHARTREUX: complet, 13 fr.20;

franco de port et d'emballage, 14 fr.
Envoi franco d'une Brochuro de 50 pales sur la RHUMATISME et les DOULEURS

> lŒxiger Chaque fîaCOQ dans une boîia scellée «V«C le timbr« de l'État français
et la Signature dora Maria.

Dépôt Général : SlxarmseSe MAL»3.9, Suc fiesJDeiax-Ponts, ffasis,
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANQER.

MWiiiiiiiiiii
100 Moteurs et Dynamos

disponibles do suite toutes puis
sanc., cour. cont. et alter. vend,
av. fiche essais et gar. Mullot,
inc.. 7, r. Mich.-Montaigne., Bx_

Sac© vide©
La Maison NElISY.de Bordeaux,
offre à la clientèle tous genres de
sacs à partir de la dimension
90x50 jusqu'à Im40x70. L'impor¬
tance.de chaque lot varie de 5,000
à 50,000. Livrables dans la quin¬
zaine, ni trous, ni pièces, tout
premier choix. Bureaux : 59. rue
<lo Soissons. Magasins : r. Chris¬
tine. Succursales : Poitiers, rue
Edouard - Grimeaux; Oran. rue
des Lois; Bizcrte, quai Amiral-
Ponty. — Téléphone 50.79.

Valet chambre et cuis. dâé«.*L.Groussou, 6, rue Cessac, Agen

•tînx'riov..;14

SOUFRES * BR
sont utilisés depuis 30 ans.
Les pins aotils.
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite —
7, rue Lafayette, Bordeaux.

Bsmsammsmmm

Pour VENTES ou ACHÂT8
de gd» domaines, propriétés, im-
meubles, fonds do commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
B1E, 102, boulev. Carnot, AGEN.

Fils feu vignes,Liook. il
120 à 160 fr.
Libourne.

AV. FORGE et CHARROXNA-
GE. S'cr Depoux, Léognan

mesdames î Vous miï inmss il vivre
dès que vous porterez un CORSET L. D.
AU CADUCEE, 143, rue Sainîe-Caiiieriae, bordeaux

SEMEZ
NOS

GRAINES EPROUVEES
constamment surveillées, contrôlées,

essayées, vous éviterez

INSUCCÈS
dont chacun vous coûte

U3ÎI5 HBCOLTK
Envoi sur demande du catalogue aux

possesseurs de jardins.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31, 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Expositiora
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger, Chambres,

Cabinots de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

BERNARD Fils
29, boulevard Garibaldi, 29 - MARSEILLE

Maison fondée en 1872

A VENDRE AU PLUS OFFRANT
m Simm mm\mirnu aime

de MOUTCHEC - LACANAU
Les offres seront reçues jusqu'ati 16 Février

La construction a coûté 1.6D0.00D francs

BATIMENTS en BOIS et MAÇONNERIE, avec INSTALLATIONS
COMPLÈTES fi'EAïl, ^'ÉCLAIRAGE et de SYSTÈMES lie DRAINAGf t

NAVAL
Pour tous reisseianpmeiits. s'adresser à la COMMISSION

des RECLAMATIONS, ' ». rue de Chai Ilot. - PARES

Qfl I>c-''TSMMK |r* cl. reg. péris"OKUS: Mine <; SABOIJBEAU.
Consult. 95, r. Porto-Dijeaux, Bx
Q APC-FKMMU, berb» ï"cû M"«WrlUt CHATAGNAUD. 47, r. S
Cather'ne. Bx. re®. pens. Consult.

SAGE-FEMME

domioile.

1« cl. reçoit
des pens., se

charge enfants, mais" seule. Pas
d'enseigne, jardin, M™* Clavcrie,
ALLÉES DAiOUe, 39
»A «se-FEMME l'a cl., bon. pen-
OfiwE sion dep. DO'.M1»» Clisson,
114, ch. Doumero, B'-St-Angustin
Grands PORTRAITS
POSE DIRECTE OU D'APRES,PH0T0

Exécution sQtgnoo
FLOKIAX, 11, rue Dauphiue, Bx
Clarb. calcium. Henault» Libour^

ATTENTION ! bleP acheteur
de la régo». Livres anciens.,mod.,
biblioth., musiq. Paie 'aie papier au

Util. .JOURDE,poids, 20 lr. les i"» su.
ffl. r, Duffonr-Hubcrgicr, Bm/h.

RéparafîcMts AuSos
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx.
"ÔOÏSDSKC Outils à bois, 10-

como'blles, mo¬
teurs divers, achat et vente. L.
Marhoutin, Marmancte (L.-et-G.)
EPABATION AirrOMOBIEKS,
* bons ouvriers denvandés.

AMOOROUX frères, Périgueux.

Teintures
Nettoyages, Apprêts, 9

3, rue Lescure,3,B:i

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Perles
blanches, etc.',

REPRENEZ COURAGE
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses' condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

1WEH6E de l'MH 50»
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avez pas ledroit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence da l'Abbé Soury.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Régies irrégulières accompagnéesde douleurs dans le ventre et les ,| ' reins; de Migraines, de Maux d'Es- I F^crcaportrait,
iomac, de Constipation, Vertiges, — ~"Ftourdisscpienls, Varices, Hémorroïdes, etc.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Tte-

Tpllls',,Jft0urdissements et tous les accidents duRETOLR D'A&E, employez la Jouvence de l'AbbéSonry qvn vrmr, guérira sûrement.
i a JOUVE NCE de l'Abbé SOURY se trouve danstoutes les pharmacies : lr flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 60,total : h r r. ; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre flacons,

. tïanc^,Çontrc mandat-poste adressé à la phar¬macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

[ Bien exiger la Véritable JOMENGE fie l'Abbé Soury l
«f avec ia Sighatore Mag. DUMONTIER /

(Notice conlcnani renseignements gratis)


